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Au Québec, plusieurs études montrent que la formation professionnelle est 
dévalori sée par les jeunes. Souvent, ceux qui s'y intéressent ont accumulé 
des retards sco la ires ou, encore, ont interrompu leurs études tempora irement. 
De plus, les études préc isent que la sco lari sation des jeunes est souvent 
freinée par des difficultés psychosociales et sco laires rencontrées. Bien que 
de nombreux phénomènes psychosoc iaux puissent engendrer des difficultés 
chez les élèves, la relation entre la victim isati on par les pairs et l' intention de 
persévérer à l'école est une problématique re lati vement connue, mais encore 
peu étudiée. 
La présente recherche vérifie s i les é lèves souvent victimes de violence par 
les pa irs sont significati vement plus nombreux à cho isir la fo rmation 
secondaire comparativement aux élèves moins victimes. A insi, 493 é lèves de 
14 à l8 ans ont rempli des questionnaires lors d ' une péri ode réguli ère de 
cours. La co llecte de ces données a permi s de décrire les aspirati ons sco la ires 
de ces jeunes, leur perception de la fo rmation profess ionnelle et le 
phénomène de la victimisation par les pa irs. 
Les résultats indiquent que la victimi sation par les pa irs est li ée aux 
aspirati ons sco la ires des j eunes. A lors que certain s d ' entre eux optent 
davantage pour le secteur uni versita ire, d 'autres mentionnent leur désir de ne 
pas terminer leurs études secondaires. Quant à la fonnati on secondai re, les 
garçons, les j eunes ayant plus de difficultés ainsi que ceux provenant de 
milieux sco laires défavori sés sont plus intéressés par ces programmes. Auss i, 
les garçons non. victimes sont plus intéressés par la form ati on secondaire que 
les fill es non victimes, ma is la proporti on de fill es aspirant à la fo rmati on 
secondaire tend à être plus importante lorsque ce lles-c i sont victimes de 
certaines formes de violence. Enfin, les jeunes aspirant à la fo rmation 
secondaire tendent à va loriser la fo rmati on professionne lle. A insi, cette 
recherche montre des di stincti ons entre la nature et la fréquence de la 
victimisation subi e par les élèves concernant leurs aspi rations scolai res et 
leurs perceptions de la formati on profess ionne lle. 
Mots clés: Aspirations sco lai res, ense ignement secondaire, format ion 
professionne ll e, vio lence à l'éco le, victimi sation par les pai rs. 
ABSTRACT 
]n Q uebec, severa l studies show that vocational tra InIng programs are 
deprec iated by youths. Most of the time, youths who want to study in these 
programs have schoo ling backl og or droppin g out. Studies made c lear that 
late schoo ling is due to unreso lved psycho log ical , soc ia l and academic 
problems. Among the numerous psychosoc ia l phenomenons that can 
generate di ffic ulties for the students, one of them st ill unwe ll known: the 
victimizati on by peer. 
Thi s study ve rifies if aspirations into hi gh schoo l/vocationa l tra ining 
programs of often peer vi ctims schoo l a re s igni ficantly more important than 
less peer vic tim s. T herefore, 493 students, aged between J 4 a nd 18 years old , 
have completed questionna ires during a c lass period. T he data-gathe ring has 
a llowed knowing ado lescents schoo l aspirations, the irs vocationa l tra in ing 
program 's pe rception and peer vict imization. 
T hey conc l ude that di fference between peers vlctlm lzation and ado lescent 
schoo l aspiration's exists. Sometim es at the expense of some ado lescents 
who prospect to fini sh uni versity, othe rs don' t prospect to fini sh high schoo l. 
Most of youths who want to pursue into high schoo l tra ining have some 
schoo l tro ubles or come fro m impoveri shed schoo l environm ents. T hu s, non 
victim s boys are more inte rested into hi gh schoo l tra ining than non victim 
girl s, but g irl proportions into high schoo l tra ining is highe r when girl s are 
victim s. More over, adolescent schoo l aspirations into high schoo l tra ining 
apprec iate the vocationa l tra ining program . ln thi s way, thi s study shows that 
there are di fferences am ong peer victimiza ti on gro ups concernin g the ir 
schoo l aspirations and vocationa l tra ining perceptions. 
Keys Wo rds: Schoo l aspiration, hi gh schoo l program, voca ti ona l tra ining 
program, schoo l vio lence, peer victimizati on. 
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INTRODUCTION 
Le MELS (1999) rappelle que la vio lence à l'école est l'un des problèmes 
importants que subit la génération de jeunes actue ls et que les difficultés scolaires 
ne peuvent être di ssoc iées de ce phénomène. Au Québec, au moins le tiers des 
élèves du secondaire sont victimes d'actes de violence sous différentes formes 
(Beaulieu, 2007; Desbiens, Janosz, Bowen, Chouinard et Bélanger, 2004; Hawker 
et Boulton, 2001; Institut de la statistique du Québec, (999). Ces actes de violence 
perpétrés envers les victimes peuvent diminue.r leur rendement scolaire et même, 
parfois, les mener vers l' abandon des études (Blaya, 2005 ; Vitaro et Gagnon, 
2000). Pourtant, l'orientation du projet d'études et du choix de carrière ultérieur 
est un questionnement important auquel les adolescents tentent de répondre. 
Lorsqu ' i Is sont interrogés sur leurs intentions de persévérer à l'éco le, seulement 
0,9 % d 'entre eux envisagent le décrochage scolaire avant l'obtention d ' un 
diplôme qualifiant. Parallèlement, il est frappant de constater le désintéressement 
des étudiants envers les programmes de formation profess ionnelle alors que les 
beso ins de main-d'œuvre sont croissants sur le marché du travail (MELS, 2007d). 
Entre 2008 et 2012, les prévisions d'Emploi-Québec indiquent que les 
perspectives d 'emplois des diplômés de la formation profess ionnelle seront à la 
hausse dans la majorité des secteurs d'activités économiques (fabrication de 
tran sport, produits métalliques, produits informatiques, é lectroniques et 
é lectriques, commerce au détail, soins de santé et assistance sociale, services 
professionnels, scientifiques et techniques, secteurs industriels, etc.) (BCP, 2009). 
Cependant, le magazine Jobboom rapportait en 2007 que plusieurs programmes 
en formation professionnelle ont dû être annulés pour cause d'un nombre 
insati sfa isant d 'étudiants inscrits. Par conséquent, il est à prévoir que l' ensemble 
de diplômés dan s les secteurs en demande sera trop insuffisant pour combler les 
beso ins de main-d'œuvre dans toutes les régions du Québec. Enfin, il est supposé 
que la violence à l'école affecte les aspirations scolaires et la perception de la 
formation professionnelle des jeunes qui en sont la cible. 
Le mémoire portant sur les aspirations scolaires et la perception de la 
formation professionnelle des adolescents victimes de violence par les pairs se 
divise en cinq chapitres. Le premier chapitre présente la problématique de 
recherche. Elle traite d 'abord de la victimisation par les pairs sur les aspirations 
scolaires des jeunes. Ensuite, elle décrit le désintérêt des élèves à s'orienter vers le 
secteur de la formation professionnelle, notamment depuis sa réforme en 1985. 
Aujourd ' hui , la description des constats évoqués fait référence à l'insuffisance 
d'inscrits en formation professionnelle chez les moins qe 20 ans et à la propension 
des élèves en difficulté à se diriger plus fréquemment vers ce secteur spécifique. 
Jusqu'à présent, aucune recherche en ce domaine n'a tenté de décrire les 
aspirations scolaires et la perception de la formation professionnelle des élèves 
victimes de violence par les pairs. La conclusion de ce chapitre évoquera donc la 
question de recherche : les victimes de violence par les pairs aspirent-t-ils 
davantage aux diplômes de formation secondaire que les élèves non victimes? 
Le second chapitre présente le cadre théorique du projet de recherche. 
Deux concepts sont mis de l'avant: les aspirations scolaires et la victimisation par 
les pairs . D'abord, les aspirations scolaires réfèrent à des idées qui appartiennent à 
un individu dans l' intention de réaliser un projet de formation qualifiant, en 
l' occurrence celui vers la formation secondaire. De même, le cadre théorique 
définit la victimisation par les pairs comme étant des actes d 'agression répétés 
plusieurs fois par les pairs envers un élève avec l'intention de blesser ou 
d 'apporter un inconfort à celui qui en est la cible (Olweus, 1994). Par la suite, 
cette partie permet de déblayer les sources empiriques susceptibles d'influencer 
les aspirations scolaires et la victimisation par les pairs. Ainsi, trois variables ont 
été retenues, soit le sexe, le cheminement scolaire et le milieu soc ioéconomique. 
Dans cette étude, il est prétendu que les élèves souvent victimes de violence par 
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les pa irs sont s ignificativement plus nombreux à cho is ir la fo rmation secondaire 
comparativement a ux é lèves moi ns victimes. 
Le tro isième chapitre édifie les aspects méthodo logiques utili sés dans le 
cadre de cette étude. Avant d 'explic iter la procédure de co llecte des données, le 
cho ix de tro is questi onnaires comm e instruments de mesure est indiqué . Que lque 
493 é lèves du Bas-St-Laurent, âgés de 14 à ] 8 ans, ont été retenus pour cette 
reche rche. A insi, ces de rnie rs ont rempli le Questionna ire des aspirations 
profess ionne lles (adaptation du questionna ire L 'accès des j eunes à la formation 
professionnelle, MELS, 2007), le Q uestionna ire sur la victim isation par les pa irs 
(Beaulieu, 2008) et le Questionna ire sur les données sociodémogra phiques 
(Beaulieu, 2008). 
Le cha pitre suivant est consacré à la description déta illée des résultats. Dans 
un premi er temps, les aspirations scola ires des é lèves de l' échantillon, leur 
perception de la fo rmation profess ionne lle e t la victimi sation par les pa irs ont été 
explorées. Les résultats révè lent, d 'abord , les aspirations sco la ires des é lèves 
se lon le sexe, le cheminement sco la ire et le milieu soc ioéconomique. Ensuite, un 
regard sur la fo rmati on profess ionne lle est érigé se lon les quatre catégories 
d 'aspirati ons sco la ires. Enfin , les ana lyses descriptives pe rme ttent de décrire la 
préva lence de la victimisation par les pa irs subie par les é lèves. En particuli er, les 
données sont étudiées en déta il se lon quatre form es de victimisation (verba le, 
ind irecte, re lationne lle et non spéc ifiée) et selon l' intens ité des s ituations de 
victimisation (non victime, victime que lques fo is par année, victime que lques fo is 
pa r mois, victime une fo is et plus par sema ine). Dans un deux ième temps, les 
ana lyses concernant les aspirati ons sco la ires des é lèves vi ctimes d 'actes de 
vio lence sont évaluées, particuliè rement ce lles des aspirants à la fo rmation 
seconda ire se lon le sexe, le cheminement sco la ire et le milieu soc ioéconomique . 
Cette derni ère sect ion rapporte les résultats obtenus à l' égard de la perception des 
victimes de la fo rmation profess ionne lle. 
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Le c inquième chapitre permet de discuter des résultats et d 'établir que lques 
constats. Un d 'entre eux qui s ' avère important concerne les liens entre les 
asp irations sco la ires à la fo rm at ion seconda ire selon le sexe des é lèves et les 
fo rmes de vict imisation verba le, indirecte et re lationne lle. Le second porte sur la 
valori sat ion de la formatio n professionne lle des é lèves asp irant à la format ion 
seconda ire. Enfi n, les re lat ions entre les asp irations sco la ires, le sexe des é lèves, le 
cheminement scola ire et le milieu soc ioéconomique sont aussi interprétées dans 
cette section. 
F ina lement, la conclus ion pe rmet de synthéti ser les chapitres précédents, de 
présenter les limi tes de l' étude et d ~ ouv rir sur que lques perspect ives de recherche. 
Les références et les annexes sont présentées dans l'ordre. 
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CHAPITRE 1 
PRO BLÉ MA TIQUE 
Ce chapitre révè le que des di ffi cultés psychologiques, soc ia les et sco la ires 
sont li ées à la victimisation par les pa irs, les aspirations sco la ires des élèves et 
leurs choix de carrière ultérieurs. En particulier, la première section présente le 
phénomène de la violence à l'éco le et les effets engendrés chez les é lèves qui en 
sont la cible. La deuxième partie expose les parcours sco la ires qualifiants qui 
. s'offrent aux étudiants québéco is et l'état de la s ituati on à l'égard du secteur de la 
formati on profess ionnelle depui s la réforme Ryan de 1985. La troisième section 
décrit les traj ecto ires sco la ires des j eunes d 'auj ourd ' hui vers la qualifi cati on 
profess ionne ll e. La quatrième palti e montre les aspirations sco laires des 
ado lescents et fa it ressortir une congruence entre les trajecto ires des jeunes et 
leurs aspirations scolaires. Enfin, le problème et la quest ion de recherche 
concluront ce chapitre. 
1.1 La violence à l'école secondaire et la persévérance scolaire des élèves 
qui en so~t victimes 
Depuis quelques années, la lutte contre la vio lence est devenue un thème 
centra l en matière d 'éducation au Québec. Ce phénomène s'avère impOltant 
pu isqu ' i 1 entret ient des relati ons étroites avec la tox icoman ie, la dél inquance, 
l'abandon scola ire et bien d'autres conséquences psycholog iques, soc ia les et 
sco laires qui affectent l'adaptati on sco la ire des é lèves (Vitaro et Gagnon, 2000). 
Bon nombre d'é lèves sont directement conce rnés par la présence de violence dans 
les éco les, car différents acteurs y partic ipent. Les études identifi ent trois 
principaux acteurs impliqués dans les manifestati ons de vio lence à l'école: les 
auteurs, les c ibles et les témo ins (Bouvier, 1999; Ga illard , 2004). Quelques 
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chercheurs tentent de comprendre la re lation entre la victimi sation par les pai rs et 
les effets engendrés sur le déve loppement des adolescents. Cependant, peu de 
recherches se sont in téressées à la victimisati on pa r les pa irs au Q uébec jusqu 'à 
maintenant. La sect ion sui vante présente un portra it du phénomène de la 
victimi sation par les pa irs dans les éco les québécoises. 
J. J. J Un portrait de la victimisalion par les pairs dans les écoles québécoises 
La situati on de la v ictimi sation par les paIrs dans les m ili eux sco la ires 
s'avère préoccupante. Que lques travaux ayant pOl1é sur sa prévalence auprès des 
ado lescents permettent d ' indiquer la présence é levée d 'actes de vio lence dans les 
écoles seconda ires (Beaulieu, 2007; Desbiens, Janosz, Bowen, Chouinard et 
Bélanger, 2004 ; Institut de la stati stique du Q uébec, 1999). Ainsi, l' In stitut de la 
stati st ique du Q uébec (1999) rapporte que les jeunes âgés de 9 et 16 ans sont 
victimes d 'actes de vio lence à l'éco le. C hez les j eunes âgés de 9 ans, plu s des 
deux tiers des répondants révè lent avo ir subi au mo ins un acte de vio lence depui s 
le début de l' année scola ire . Toutefois, le t iers des j eunes âgés de 16 ans relatent 
le même état de s ituation, montrant a in si que le nombre de victimes tend à 
diminue r avec l'âge. 
Par a illeurs, les travaux montrent l' importance de porter une attention 
particuli è re à la nature des actes de vict imi sati on perpétrés envers les vict imes, car 
les é lèves se ra ient plus souvent victim es d ' actes de vio lence verbale que d ' actes 
de vio lence phys ique. Plus préc isément, Desbiens el al. (2004) indiquent que 
34,3 % des é lèves du seconda ire sont victimes d 'actes de vio lence verba le 
(menaces) et 16,3 % d 'actes de vio lence phys ique (bagarres). A insi, la 
victimi sat ion verba le sembl e occuper une pl ace prépondérante dans la vie des 
ado lescents. Les travaux de Bea ulieu (2007) sembl ent appuyer cette tendance en 
rapportant que les é lèves victimes sont plus souvent la c ibl e d ' actes de grav ité 
mineure ( in sultes, humiliat ions verba les, menaces verba les, vo ls) que d 'actes de 
grav ité majeure (a ttaques phys iques) . Toujours se lon cette recherche, le nombre 
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de victimes varie selon la gravité des actes de violence. Ainsi, plus la gravité des 
actes de violence portés envers les jeunes est majeure, plus la fréquence des actes 
et le nombre de victimes diminuent. 
Parmi les travaux qui s'intéressent aux facteurs susceptibles d 'i nfluencer la 
nature et l' intensité des actes de violence dans les écoles, certains d'entre eux 
attribuent, d 'abord, un rôle important au sexe des élèves tandis que d 'autres ne 
semblent pas appuyer cet élément. D ' une part, Desbiens et al. (2004) montrent 
que les garçons seraient plus souvent victimes de violence verbale et physique que 
les fill es. D 'autre part, une récente étude (Beaulieu, 2007) indique, au contraire, 
que les formes de victimisation ne seraient pas influencées par le sexe des élèves. 
Ainsi, le sexe est un facteur qui pourrait affecter la victimisation par les pairs. De 
plus, d'autres caractéristiques ont aussi été identifiées par les auteurs (Craig, 
1998 ; Hazler, Green, Powell et Scott-Jolly, 1997 ; OJweus, 1999). Entre autres, 
certains traits physiques (petite constitution physique, faible poids), 
psychologiques (faible estime de soi, faible perception de soi, sentiment d 'échec, 
faible sentiment de contrôle sur la situation, se blâmer des problèmes rencontrés), 
sociaux (avoir peur des autres, habiletés sociales déficientes, difficultés à établir 
des relations avec les pairs) et scolaires (avoir peur de l'éco le, diminution du 
rendement scolaire) ont été observés chez les élèves qui sont victimes. La 
préd isposition de ces jeunes à devenir davantage la cible d'actes de violence 
s'expliquerait en partie par leur plus grande vulnérabilité. 
Enfin, la victimisation par les paIrs n'est pas sans conséquence pour les 
élèves qui en sont répétitivement la cible. Entre autres, la persévérance sco laire de 
ces victimes peut être affectée par l'augmentation des sentiments dépressifs, la 
diminution de la motivation et du rendement scolaires ainsi que le déclin du 
sentiment d'efficacité personnelle (Potvin et al., 2004). La prochaine section 
présente de récentes recherches portant sur les conséquences engendrées par la 
victim isation par les pairs sur la persévérance scolaire des élèves. 
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1.1.2 La victimisalion par les pairs et la persévérance scolaire 
Plus ieurs facteurs liés à la victimi sation sont susceptibles d 'affecter la 
pe rsévérance scola ire des é lèves. Parm i ceux-c i, la recherche semble appuyer 
l' imporiance qu 'occupent les troubles inté riori sés te ls que la dépres~ i on ou 
l'anxiété dans la persévérance scola ire. D' une pa rt, la dépress ion est un ensemble 
de symptômes qui se répercutent sur le rendement scola ire. La perte d ' intérêt 
généra l, l' insomnie, la diminution de l'énergie, les sentiments de dévalori sation, le 
manque de concentrat ion, l' ambi valence, les idées suic ida ires et le suic ide sont 
des é léments qui caractéri sent les individus aux pri ses avec des senti ments 
dépress ifs (American Psychiatri c Association, 1996). D 'autre part, les actes de 
v i ctimis~tion chez certains é lèves peuvent entraîner le développement du 
syndrome de stress post-traumatique caractér isé par une diminution de la 
concent rat ion, de l ' irritabili té, des ag itat ions nerveuses et de l 'i nquiétude (Wong 
el al., 2007). L' intens ité de ces symptômes affectera aussi le rendement scola ire 
des é lèves vict imes. Ai ns i, les travaux de recherche montrent que l'augmentati on 
des sentiments dépress ifs/anx ie ux et la d im inut ion du rendement sco la ire sont 
souvent observées chez les vict imes. Ces deux éléments liés entre eux sont 
déterminants dans l'adaptati on et la persévérance sco la ires des adolescents. 
En ce sens, les recherches poriant sur la vio lence à l'éco le et les troub les 
intério ri sés soutiennent que les expéri ences de victimi sation sont pari iculièrement 
préoccu pantes en ce qu i concerne le décrochage sco lai re. D ' abord, la vio lence à 
l'éco le a été identifi ée comme un prédicteur important du décrochage sco la ire . 
Se lon B laya (2005), 80,0 % des j e unes ayant décroché ont été vict imes ou auteurs 
d'actes d ' agression ou intimidés à l' école de façon répétée. Pour plusieurs d ' entre 
eux, des symptômes liés à des troubles in tério ri sés ont auss i été déce lés. Plus 
préc isément, les troubles intério ri sés assoc iés aux victimes ou aux auteurs de 
vio lence peuvent marquer le rendement scola ire, l'estime de so i, la perception que 
possède le jeune de ses habiletés sco la ires et ses aspi rations scola ires (Beaulieu, 
2007 ; B laya, 2005 ; Hawker et Bo ulton, 2000 ; Ho lt et Espe lage, 2005 ; Inst itut 
de la stat istique du Q ué bec, 1999) . En part iculier, Perron, Gaudreault et Ve illette 
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(2001 ) ont ana lysé les stratégies sco la ires et le vécu psychoaffecti f (fa ible estim e 
de so i, idées suic idaires et désarro i psycho logique) des fill es et des garçons du 
seconda ire. Dans cette recherche, le désarroi psycho logique des ado lescents 
apparaît comme étant un des facteurs qui influent sur la perception de so i et 
notamment, sur la perception des habiletés cognitives que possède l' é lève à son 
égard. La perception qu ' un é lève a de ses propres habiletés sco la ires influence ses 
accomplissements pédagogiques (Corbière, Fraccaroli , Mbekou et Perron, 2006 ; 
Giota, 2006) . Bien que cette re lation soi t complexe, les j eunes ayant un faibl e 
rendement sco la ire tendent à éva luer leurs compétences à la baisse, à adopter de 
fa ibles prév is ions quant au succès futur et à déprécier leurs di sc iplines sco la ires. 
La dim in ution de la perception de so i chez les é lèves ayant des di ffi cul tés 
psycho logiq ues constitue donc un facteur à considérer lorsqu ' il s'agit des objecti fs 
sco laires visés par l'élève. Perron el al. (2001) indiquent également que plus le 
désarro i psyc ho logique des j eunes est sévère, plus leur aspiration sco lai re diminue 
se lon l'ord re des secteurs de fo rmati on que préconise le système. Enfin , la portée 
de la vio lence chez les j eunes s ' avère un problème suffi samment préoccupant 
pour penser que le secteur d ' études vers lequel des é lèves vict imes souha itent se 
diriger en so it influencé. 
Q ui plus est, les recherches portant sur le décrochage sco la ire identifient 
plusieurs prédi cteurs de ce phénomène. Parmi l'ensemble des facte urs pouvant 
affecter cette orientati on, l' intensité des sentiments dépressifs de l' é lève, le 
ma nque d 'engagement de l'é lève dans les acti vités ·sco la ires a insi que la fa ible 
performance en mathématique et en français représentent de pui ssants 
déterminants de l'abandon des études (Potvin el al., 2004). En particuli er, les 
travaux du M ELS (2008b) renvo ient le décrochage scolaire à la proportion de la 
populati on ne fréquentant pas l' éco le sans avo ir obtenu de diplôme du secondaire. 
Les diplômes du secondaire considérés sont le diplôme d ' études seconda ires 
(DES), le dipl ôme d ' études professionne lles (DEP), l'attestation de spécia lisation 
professionne lle (AS P) et le certificat en fo rmation en entreprise et de récupération 
(CFER). En 2006, 19,0 % des j eunes de 19 ans, 16,1 % de ceux de 18 ans et 10,2 
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% de ceux de 17 ans ont décroché de l' école (MELS, 2008b). Ces études 
établi ssent a ins i l' importance de plusieurs é léments à considérer dans la vie d ' un 
j eune po ur expliquer la persévérance scolaire. 
Enfin, la litté rature sc ientifique semble appuyer l' importance des 
répercuss ions psycho logiques et sociales de la victimisation par les pairs qui se 
modulero nt sur la persévérance scola ire des é lèves. Cependant, peu d ' études ont 
jusqu ' ic i examiné les intentions des j eunes à persister à l'éco le au moment où ces 
derniers sont victimes de violence. La prochaine secti on montre a ins i qu ' il est 
légitime de cro ire que les aspirations scola ires pui ssent être distinguées par la 
victimisati on par les pairs, notamment celles à la formation profess ionne lle. 
1.1.3 Les aspirations scolaires des élèves victimes 
Les travaux de recherche laissent supposer que les répercussions 
psycho logiques et soc ia les de la victimisation par les pa irs affectent la réussite et 
la persévérance scola ires des é lèves. A insi, la détresse psycho log ique liée à ce 
phénomène a des répercussions sur le rendement scola ire. Par exemple, la 
diminutio n de la concentration et de l'attent ion engendrées par ces troubles ont de 
l' importance dans la réussite scola ire. Ces recherches montrent donc que les 
é lèves v ict imes de violence par les pairs sont plus à ri sque d ' échecs scola ires que 
ceux qui ne sont pas vict imes. Conséquemm ent, ces difficultés liées à 
l' apprenti ssage ont comme conséquence de diminuer le rendement sco la ire de 
l' é lève, qui à son tour, peut démotiver le jeune dans son parcours et affecter son 
sentim ent d ' effi cacité personnelle. Enfin, les victim es sera ient plus nombreuses à 
éprou ver des difficultés d 'apprentissage et à abandonner l' éco le (V itaro et Gagnon 
2000). 
Par a illeurs, en plus de diminuer le rendement sco la ire et d ' augmenter le 
ri sque de décrochage scola ire, les actes de vio lence engendrera ient aussi comme 
conséq uence l' absenté isme scolaire, les difficultés re lationnelles avec les autres et 
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l'accumulation de retards sco la ires (C loutier, 1996 ; Vitaro et Gagnon 2000). Les 
trava ux indiquent auss i que la vulnérabilité psychologique, socia le et scolaire des 
j eunes peut affecter leurs cho ix d 'orientati on. Hormi s les travaux ayant porté sur 
le li en entre les é lèves victimes et le décrochage scolaire, aucune recherche 
québéco ise ne s ' est encore intéressée aux intentions des élèves victim es de 
persévérer à l'éco le a insi qu 'aux types de formation auxque ls ils aspirent avant 
d ' intégrer le marché du trava il. Enfin, tro is secteurs de fo rmation semblent se 
dégager plus particulièrement, so it le secteur de formation secondaire (générale et 
profess ionne lle), collégiale et universita ire. 
La procha ine section décrit donc les di fférents parcours sco la ires qua lifiants 
qui s'offrent aux j eunes québéco is. Ensuite, l' état de la situation concernant le 
secteur de la formation profess ionne lle plus précisément permet d 'expliquer que, 
depui s la réform e Ryan en 1985 , la restructurati on des programmes ayant mené à 
l'augmentation des seuil s d 'ac.cès à la fo rmati on profess ionnelle affecte le 
parcours des j eunes ayant plus de di ffi cultés vers le marché du trava il , car 
l' obtention du diplôme d 'études secondaires favorise largement la réussite des 
programmes d 'études professionnelles, en plus d 'être nécessaire pour poursuivre 
un programme de fo rmation coll égia le et universita ire. Par conséquent, de récents 
trava ux permettent de statuer que les é lèves les plus intéressés par les programmes 
de fo rmation profess ionne lle souha itent intégrer le marché du travai 1 plus 
rapidement que s ' il s poursui vaient un programme co llégia l ou uni versita ire, mais 
n' ont pas touj ours obtenu leurs DES. Par conséquent, les j eunes ayant des 
difficultés sco la ires ont moins fac ilement accès aux diplômes menant à l' exercice 
d ' un métier et certa ins abandonnent leur programme une fo is amorcé s' il s n' ont 
pas ce diplôme d ' études secondaires. Considérant que les j eunes victimes 
rencontrent plus de diffi cultés qui entravent leur réussite et leur persévérance 
sco la ire, il est légitime de cro ire que la nature et l' intensité de la victimi sation 
puissent di stinguer les intentions sco laires et professionnelles des é lèves qui la 
subissent. 
II 
1.2 Les parcours scolaires qualifiants et le secteur de la formation 
professionnelle au secondaire 
Les intentions des ado lescents à l'égard de leurs projets d ' études s 'orientent 
se lon les différents secteurs d 'enseignement proposés par le système de 
l' éducation du Québec (M ELS, 2008a). Afin d ' accéder au marché du trava il , trois 
secteurs de formation menant à un diplôme qua lifiant sont actue ll ement 
access ibles: (a) formation seconda ire générale et professionnelle, (b) formati on 
co llégia le généra le et technique, (c) formati on uni vers ita ire. L ' organi sation des 
di ffé rents secteurs d ' enseignement est présentée à la Figure 1 (vo ir Ann exe A). 
Chacun des ordres d 'ense ignement sera déta illé dans la section suivante. 
1.2.1 Les parcours scolaires qualifiants ojjèrts aux élèves québécois 
Premi èrement, la formati on seconda ire généra le est access ible à tous et 
obligato ire jusqu 'à l' âge de 16 ans. L 'obtenti on du diplôme d 'é tudes seconda ires 
(Dr;S) comprend c inq années à J' éco le secondaire si l' é lève poursuit un 
cheminement normati f. Plus préc isément, la fo rmation générale s ' inscrit dans la 
foulée où l' é lève déve loppe ses connai ssances dans les matières obligato ires et 
acquiert des compétences. D'a illeurs, la Lo i sur l' instruction publique préc ise les 
objectifs de la formati on généra le au seconda ire et soulève que le but des serv ices 
d ' enseignement seconda ire est de poursui vre le développement intégral de l'é lève, 
de favoriser son in sertion socia le et de fac iliter son orientat ion personne ll e et 
profess ionne ll e (ME LS, 2000). En que lque sorte, l' é lève adhère à la mi se en place 
de conna issances norm atives et de compétences fondamenta les à l' exerc ice de ses 
acti vités et de ses rô les soc iaux. Le cas échéant, la réuss ite de la fo rmation 
généra le des j eunes conduit à l'obtention du diplôme d 'études secondaires (DES) 
ou une autre qualificati on et permet à l' é lève de cho isi r le parcours sco la ire qu' il 
souhaite poursui vre avant d ' intégrer le marché du trava il , so it les secteurs de 
fo rm ation profess ionne lle, co ll égia le ou uni versi ta ire. 
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Deuxièmement, la formation généra le offre des programmes de fo rmation 
préparatoire au trava il (FPT) et de formation menant à un métier semi-spéc iali sé 
(FMSS) I en vue de contrer le décrochage scola ire et prévenir les effets 
défavorables sur les conditi ons de vie future des j eunes en difficulté. D' une part, 
la FPT s'offre aux élèves de 15 ans n'ayant pas obtenu les apprentissages du 
primaire au terme du 1 er cyc le du secondaire. Ell e perm et donc à l'é lève de 
poursui vre sa fo rmation généra le tout en réali sant des stages en entrepri se, et ce, 
sur une péri ode de tro is ans. D'autre part, la FMSS s'adresse aux é lèves âgés d 'au 
moins 15 ans ayant atteint les objecti fs du primaire, mais sans avoir obtenu les 
acqu is du 1 er cycle du secondaire. Ces é lèves se situent donc à la J re ou 2e année 
du secondaire. La FMSS perm et à l'élève de poursui vre sa fo rm at ion générale 
tout en inc luant une formation en entrepri se et une fo rm ati on préparatoire au 
trava il (FPT). Ce programme est d ' une durée d ' un an. Enfin, les programmes de 
fo rmation axée sur l'emploi sont offerts à l' intérieur de la fo rm at ion généra le au 
secondaire ou à la formation généra le des adultes. Il s offrent à l'é lève la 
poss ibilité d ' in tégrer le marché du trava il par l'exerc ice d ' un métier semi-
spéc ia li sé ou encore, de reconsidérer ses choix de ca rr ière (FSE, 2007 ; MELS, 
2008a). 
Tro isièmement, les secteurs de la fo rm ation professionne lle, co llégia le et 
uni versita ire perm ettent d ' exercer un mét ier qua li fié , une technique ou une 
profess ion. Les établissements de la formati on profess ionne lle et coll ég iale 
technique offrent plus de 300 programmes d 'études condui sant à l' obtention d ' un 
diplôme d 'État. D' abord, la fo rm ation profess ionne lle correspond à un 
programme d 'études menant à l'exerc ice de méti ers spéc ia li sés. En particulier, 
trois dipl ômes é laborés par le MELS donnent accès à la pratique d ' un métier sur 
I La FMSS a remplacé l ' attestation de formation profess ionnell e (AFP - Vo let 2/AFP de transition). 
Cette attestation était offerte aux élèves en grande di fficu lté sous la responsabi l ité des enseignants 
en adaptation scolaire. Le but de ce programme était de préparer l ' élève à l'exercice d' un méti er 
semi-spéc ial isé, de répondre à des besoins réels de main-d'œu vre dans la communauté locale et 
d' amener l ' élève à poursui vre ses études. À la sui te de la diplomation, l 'A FP permettait l ' accès à 
près du tiers des programmes en form ation professionnelle. Cette attestation n'est plus disponib le 
depuis 2008 (FSE, 2007). 
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le marché du travail: (a) le diplôme d 'études profess ionne} les (DEP), (b) 
l'attestation de spéc ia li sati on profess ionnelle (AS P), (c) l'attestation d 'études 
profess io nne lles (AEP). L'obtention de ces di ffé rents diplômes permet à l'é lève 
de déve lopper des savo irs théoriques et des méthodes en vue de se spéc ia l iser 
dans un métier. A prio ri , le DEP conduit vers l'exerc ice d ' un métier qua li fié . En 
second lieu, l'ASP permet aux titula ires d ' un DEP de se spécia li ser dans un 
champ particuli e r au métier (exemple: secréta ire médicale, secréta ire juridique). 
En derni er lieu, l'AEP constitue une nouve lle fili ère d 'ense ignement. Ce type de 
programme pe rmet de répondre aux beso ins pa rticuliers de ma in-d ' œ uvre sur le 
marché du trava il2. Pour l'ensemble de ces programmes, les é lèves peuvent s'y 
inscrire s' il s rempli ssent les conditi ons ex igées3 (MEL S, 2008a). 
Par a illeurs, les secteurs de formation co llégia le et uni versita ire se qua lifient 
souvent à titre d ' études postsecondaires. Bien que la maj orité des é lèves optent 
pour ces programmes, ces études ne sont pas obligato ires a u Q uébec. D 'abord, 
que lque 48 établi ssements co ll égiaux offrent un ensemble de programmes 
préuni versita ires et techniqu es4 . Princ ipa lement, deux types de fo rmation peuvent 
y être po ursui vis. D ' une pa rt, les programm es préuni versita ires d ' une du rée de 
deux ans permettent aux étudiants d'accéder aux programmes de ni veau 
uni vers ita ire . D'autre part, les programm es techniques d ' une durée généra le de 
tro is ans permettent l'apprenti ssage d ' un métier de techn ic ien spéc ia l isé 
(exemples: technic ien en radi o log ie, techni c ien en génie é lec trique, techn icien en 
2 Non ind iqué sur la Figure 1 (A nnexe 1). 
] À titre d' exemple, le MELS crée des passerell es parti cul ières avec les programmes requérant 
minimalement la réuss ite de la 3e secondaire ali n de faci l iter le passage des élèves en di fficu lté. 
Les condit ions d'admission peuvent donc ex iger la réussite minimale de la 3e année du secondaire, 
une attestation de ni veau de sco lar ité ou la réuss ite du test de développement général. D 'autres 
program mes peuvent exiger d' être âgé d' au moins 18 ans ou de satisfaire les normes 
d'admiss ibili té établ ies par Emploi-Québec. A insi, certains programmes de FP recevron t deux 
types d' élèves : ceux ayant réu ss i leur 3e secondaire et ceux ayant les préalables d' accès. La 
Fédération des syndicats de l ' enseignement dénonce le fa it que les élèves accèdent à la format ion 
professionnelle sur la base des préalables d' accès, car ell es peuvent avo ir comme conséquence 
directe de déva lori ser le secteur de la formation profess ionnelle (FSE, 2007; l nforoute, n.d. ; 
MELS, 2008a). 
4 L 'enseignement co llég ial offre éga lement des programmes conduisant à une attestati on d' études 
co llégia les. 
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éducation spéc ia lisée) et condui sent généralement les diplômés vers le marché du 
travai l. Les programmes de format ion offerts dans les cégeps5 ti ennent compte du 
parcours anté rieur de l'é lève. Il s sont généralement access ibles a u titula ire d ' un 
DES ou d ' un DEP. E nfin , ces programmes tiennent compte de l'o rientati on 
préc ise des j eunes en fac ilitant le passage vers les di ffé rents programmes 
uni vers ita ires o u le marché du travail (Legendre, 2005 ; MELS, 2008a). 
Q ui p lus est, le secteur universitaire québécois est desservi par 18 
établissements d 'ense ignement conduisant à l'obtenti on d 'un dipl ôme de 1 er, 2e et 
3e cyc les uni versitai res. Dans certains contextes, il est poss ibl e d ' utiliser 
l'appe llation études supérieures lorsqu ' il est question de programm es de 2e et 3e 
cycles uni versita ires. De ces universités, quatre d 'entre e lles se regroupent dans 
les grand s centres. Les 14 autres établi ssements se retrouvent plutôt dans les 
rég ions pé riphériques et les régions intermédia ires (Deschenaux et Laflamme, 
2007). Les é lèves ayant poursuiv i leur formation préuni vers ita ire ou technique au 
cégep pourront accéder aux di ffé rents programm es s ' il s rempli ssent les conditions 
préa lables d'accès6 (M ELS, 2008a). Enfin , les diplômés de ce secteur exerceront 
une acti vité profess ionne ll e nécessitant des habiletés et des connaissances de haut 
ni vea u (exemples: doma ine de l'éducation, psycho logie, médecine, dro it, 
ingénie ri e, etc.) (Legendre, 2005). 
Pour conc lure, tro is grands secteurs s'organisent dans un ordre 
d'ense ignement, so it le secteur du secondaire, co llégia l et universita ire. Certaines 
conditi ons s'appliquent pour que les é lèves accèdent aux di ffé rents programmes. 
Entre autres, pour répondre aux critères d ' admission, la conditi on la plus c lass ique 
est d'obtenir un dipl ôme préalable au début du programm e d 'études envisagé. Par 
exemple, les jeunes do ivent généra lement posséder un diplôme d ' études 
secondaires (DES) pour adhére r aux programmes' de fo rmation collég ia le, ou un 
5 Au Québec, les établi ssements de type co ll égial sont appelés cégep (Co ll ège d' enseignement 
généra l et profess ionne l) 
6 Certa ines conditions peuvent s'appliq uer pour l' adm ission aux différe nts programmes 
uni versitaires . 
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diplôme d'études collégiales (DEC) pour être admi s dans un programm e 
univers itaire7. En que lque sorte, le système québéco is d 'éducation c lasse chacun 
des secteurs de formation dans un ordre d 'ense ignement, dont les secteurs 
seconda ires et uni versita ires se subdivi sent en cyc les d 'études (Legendre, 2005). 
En dépit de cette organi sation, plusie urs recherches suggèrent que la 
formation profess ionnelle soit mo ins va lori sée que les études postsecondaires par 
la soc iété (Dandurand, 1993; Fournier, 1980 ; MELS, 2005b ; 2007a). Les 
procha ines sections porteront une attenti on plus pa rticuli ère à l'état de la situati on 
concernant les programmes de la formation profess ionne lle, car la maj orité des 
travaux qui s'y rapportent font ressortir cla irement que les ado lescents perçoivent 
cet ordre d 'enseignement de manière distincte aux autres. Par conséquent, peu 
d'é lèves envisagent ces programmes comme premier cho ix de fo rmation. Les 
constats que ces travaux mettent de l'avant seront donc exposés dans la procha ine 
pal1ie. 
1. 2.2 L 'évolution de laformation professionnelle depuis la réforme Ryan 
Cette pa rtie déta ille des é léments propres à la form ati on profess ionne lle en 
décrivant son évo lution depuis la réform e Ryan . Ce secteur a souvent été perçu 
comm e étant un parcours qua lifiant qui convena it davantage aux j eunes ayant des 
di ffi cul tés pui sque, se lon les travaux de Dandurand (1 993) et Fournie r ( 1980), e lle 
serva it préalablement de refuge pour eux. Les arguments ayant mené à cette 
réforme permetta ient d 'entrevo ir de sé rieuses complications lors de l' insertion 
professionne lle des diplômés de ce secteur. L ' augmentation des seuils d 'accès a 
donc largement optimisé leurs perspecti ves d 'emplo i. 
7 L 'élève peut auss i démontrer qu ' il possède les connaissances requises à la poursui te de la 
formation selon les conditions établies par l ' établi ssement d'enseignement. 
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a) La réforme Ryan et l 'augmentation des seuils d'accès à la FP 
D'abord, il importe de mentionner que les premières éco les de fo rmation 
profess ionnelle ont été créées au début du 20e siècle à la suite de l'application de 
la Lo i sur les écoles techniques de 1907. Une vingtaine d'écoles di spensaient des 
cours du soir dans une dizaine de villes manufacturi ères de la province. Cette loi 
marque un tournant important, car elle met en place un réseau d 'écoles techniques 
avec tous les éléments que ce la comporte (programmes, ense ignants, élèves, etc.) 
(Charland, 1982). 
Depuis le déve loppement de ces éco les, l'importance attachée à la réussite 
sco laire des élèves j usqu 'à l'obtention d' un diplôme qualifiant témoigne ainsi des 
moyens privilégiés pour faciliter l'accès des futurs trava illeurs au' marché du 
trava il. Cette optique a d'ailleurs orienté le virage technologique des années «80» 
au Québec, car un important remaniement du secteur de la fo rm ation 
professionnelle (FP) s'en est sui vi. En bonifiant les fili ères, la réforme Ryan de 
1985 a permis de renfo rcer l'adéquation entre les demandes des acti vités 
industrielles et les contenus ense ignés. Les mises à plat de Oandurand (1993) 
permettront ainsi de comprendre les enj eux éducati fs et sociaux qui expliquent la 
réforme de la FP en 1985 (Dandurand , 1993 ; Fournier, 1980). 
A va nt le remaniement de ce secteur, une nette distinction entre les aspirants 
types de la formati on profess ionnell e et ceux des secteurs d'ense ignement 
postsecondaire était observable. Alors qu ' une fo rte proportion d'élèves provenant 
de groupes populaires et ayant des di fficultés était majoritairement inscrite en 
fo rmation profess ionnelle, les élèves ayant un bon rendement sco laire 
poursui vaient davantage des études vers les secteurs de formation postsecondaire. 
Deux constats ont alors émergé de cette réalité : les étudiants ayant plus de 
di ffic ultés étaient surreprésentés en formati on profess ionnelle et les 
ense ignements transmis étaient inadéquats en regard des beso ins du marché du 
trava il. Suite à la diplomation, les programmes de formation professionnelle 
17 
accentuaient davantage la marginalisation d ' une proportion importante de ces 
aspirants plutôt que de faciliter l' intégration profess ionne lle de ses usagers, car 
ces diplômés n 'étaient pas embauchés dans les entreprises. Conséquemment, la 
diplomati on des étudiants devait mener vers l'exercice d ' un métier bien spécifié 
de sorte que ce secteur d ' enseignement soit autant reconnu que les autres sur le 
marché du travail. 
Les changements dus à cette réforme ont été de rehausser le régi me 
pédagogique de ce secteur, d ' accroître la formation de base des é lèves et 
d 'atténuer les effets liés à l'exclusion sociale des dipl ômés (abandon sco la ire, 
faible taux d 'employabilité, etc.) (Dandurand, 1993). De plus, en augmentant les 
seuil s d 'accès aux programmes de FP, une délimitation entre l'enseignement au 
secondaire général et la formati on profess ionne lle a émané. L 'obtenti on du 
diplôme d 'études secondaires -ou son équivalent - devenait, en que lque sorte, une 
des conditions préa lables d;accès aux programm es d 'études profess ionnelles. Il 
était presque devenu inévitable pour les aspirants de la FP d 'acquérir les savo irs 
généraux d 'abord et qualifiants, ensuite. 
Enfin, l'abolition des anciennes fili ères de la formation professionnelle 
(professionnel court, long et supplémentaire) et la création de tro is nouveaux 
diplômes qualifiants ont aussi caractérisé cette réforme: (a) certificat d ' études 
professionne lles (CEP), (b) diplôme d' études profess ionnelles (DEP), (c) 
l'attestation d 'études professionnelles (A EP) . À l'exception du CEp 8 qui ne 
permetta it pas d 'entrer sur le marché du travail , ces programm es sont toujours 
présents aujourd'hui et Qffrent d ' ailleurs d'excellentes perspectives d ' emploi9 
(Dandurand , 1993 ; MELS, 2007a ; 2007b). 
8 Un peu plus tard, il a été constaté que le diplôme certificat en études professionnel/es (CEP) ne 
permettait pas d'en trer sur le marché du travail. Cette fili ère a donc été aboli e. Un régime 
d'équi valence de la formation générale et préalable à la formation profess ionnelle a été établi pour 
les élèves de 18 ans et plus (évaluation des capacités tell es que comprendre des instructi ons, de 
communiquer des intentions, etc.) (Dandurand, 1993). 
9 En considérant les prévisions concernant les changements démographiques, Emploi-Québec 
mentionne qu ' entre 2007 et 2011 , environ trois emplois sur di x nécess iteront au minimum un 
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Ce bref bilan de la réforme laisse entrevo ir les pnnclpaux effets de 
l' augmentation des seuil s d 'accès sur la réussite sco laire des jeunes ayant des 
difficultés. L ' importance d 'acquérir les savoirs généraux d 'abord et qualifiants, 
ensuite, est presque devenue immanquable pour diplômer des programm es de 
fo rmation professionne lle, en plus de ceux du co llégia l et de l' uni versité. La 
procha ine section présente de récentes recherches portant sur l' accès des jeunes en 
difficulté à une fonnation qualifiante et l' importance accordée à l'obtenti on du 
diplôme d 'études secondaires. 
b) L 'accès des jeunes en difficulté à une fo rmation qualifiante et le diplôme 
d 'études secondaires 
À lumière de ce qui précède, les récentes recherches montrent une 
di sproportion entre les é lèves avec ou sans DES poursui vant, abandonnant et 
terminant un programme de FP (MELS, 2007c) . Les résul tats de cette recherche 
sur la qualification des j eunes au secteur de la fo rm at ion profess ionnelle indiquent 
que ceux éprouvant des di ffi cultés à obtenir leur DES sont plus à ri sque de mettre 
fin à leurs études en cours de formati on. En effet, les jeunes âgés de 18-1 9 ans 
ayant fa it Un passage à la fo rmati on des adultes ou n' ayant pas obtenu leur 
diplôme d'études secondaires abandonnent davantage leur programme que ceux 
ayant obtenu leur DES . L' étude permet, entre autres, de souligner l' im porta nce de 
porter une attenti on particulière aux élèves nécess itant des services d' a ide pour 
obtenir leur DES. Le Tableau 1 trace un portrait global des étudi ants poursui vant 
diplôme professionnel et technique. Les prévi sions indiquent que les o ffres croissantes sur le 
marché devraient cont inuer d'exercer une forte pression sur les besoins de diplômés en form ation 
professionnelle et technique (1 nformati on sur le marché du trava il, 2008). Face à cette situation, les 
données statisti ques (G roupe M ixte, 2007) indiquent même que l 'e ffecti f d' inscrits en FP chez les 
moins de 20 ans est insuf fi sant pour combler les besoins sur le marché du trava il, Il est donc 
recommandé d' augmenter les taux d' accès à la FP. Par aill eurs, les diplômés d' un DEP et d' un 
ASP réuss issent à bien intégrer la soc iété ( Informat ion sur le marché du travail , 2008). 
Généralement, il s occupent un emploi à temps plein lié à leu r form ati on et reçoivent en moyenne 
un sa laire hebdomadaire bru t supérieur à 525 $ par semaine. La majorité des diplômés de la 
form ati on profess ionnell e sont âgés de 20 à 24 ans. C' est d' ailleurs ce même groupe d' âge qui 
connaît le plus haut taux de placement en emploi. À l ' opposé, les j eunes de moins de 20 ans sont 
les moins nombreux à diplômer de ce secteur d' enseignement. Somme toute, la formati on 
professionnelle semble offrir de bonnes perspectives d' intégration sociale et profess ionnelle. 
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le programme de formation profess ionne lle se lon l'âge et le cheminement 
sco laire. 
Tab leau 1 : Poursuite du programme de FP se lon l'âge et le cheminement sco laire 
Poursuite d ' un programme de FP 
-- --- -
Groupe d 'âge En cours Abandonné Terminé Total 
Moins de 17 ans 84,9 12,2 2,9 100 
18 et 19 ans 77,7 18,6 3,7 100 
20 ans et plus 81 ,5 12,7 5,8 100 
C heminement sco laire 
FGJ sans D ES 78,8 16, 1 5, 1 100 
FGJ avec DES 83,5 13,8 2,7 100 
FGA 74,5 20,6 4,9 100 
Cégep 86, 1 Il ,6 . 2,3 100 
Interrupti on 1 ou 2 ans 81 ,3 13,9 4,8 100 
Interrupti on 3 ans 8 1,7 10,4 8,0 100 
Ensemble des é lèves 80,9 14,8 4,3 100 
NOIe. Dans Des j eunes en chemin vers laforma/ion professionnelle. Parcours elmolivalion, 
MELS (2007c), p. 14. 
D'abord, les résultats montrent, notamm ent, une proportion plus é levée de 
cas d'abandon des études chez les é lèves âgés de 18-1 9 an . Ainsi, 12,2 % des 
jeunes de mo ins de 17 ans, 12,7 % de é lèves de 20 ans et plus ai ns i que 18,6 % 
des j eunes âgés de 18-19 ans ont abandonné un progra mm e d 'études en formation 
profess ionne lle. Ensuite, ces résultats révè lent que les j eunes les plus à ri sque 
d 'abandonner un proj et d ' études en FP sont ceux po ursu i vant une formation 
généra le aux adultes (FGA). En effet, 20,6 % d 'entre eux (FGA), 16, ] % des 
é lèves en form ation généra le des j eun es (FGJ) sa ns D ES et 13,8 % des jeunes en 
FGJ avec DES ont a bandonn é leur programme d 'études. D' a illeurs, le MELS 
(2007c) préc ise que l'obtenti on du DES est moins fréquente chez les j eunes 
provenant de la FGA que chez les é lèves provenant des autres programmes de 
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formation. Seulement 26 % d'entre eux ont obtenu leur DES. Enfin, les derniers 
résultats sont d 'autant plus inquiétants que la majorité de l'effectif étudiant (les 
deux tiers) en formation professionnelle est constituée d 'adultes. Par conséquent, 
de nombreux é lèves, provenant de la FGA, inscrits en FP abandonnent le système 
sco laire sans qualification profess ionnelle, ni DES . Le risque d'abandon des 
études en formation professionnelle est donc très é levé chez les jeunes ayant fait 
un passage à l'éducation des éldultes, chez les jeunes de 18-19 ans ainsi que chez 
les jeunes n'ayant pas obtenu de DES au préalable. En considérant ainsi qu ' il est 
requi s par les autres ordres d ' enseignement d 'obtenir le DES avant d ' amorcer un 
programme d' études, ces résultats supposent que les élèves sans DES éprouvent 
de grandes difficultes à mener un projet de formation qualifiant à terme 1o. 
Par ai lleurs, l' obtention du DES chez les adolescents est devenu un objectif 
important à réa li ser pour la majorité d ' entre eux (MELS, 2007d). En effet, en 
interrogeant les jeunes de 15 ans sur cette question, près de 96 % souhaitent 
obtenir leur DES. De plus, le MELS (2007c) indique que cet état de fait concerne 
les jeunes en général, so it ceux qui dés irent s' orienter vers un programme de 
formation professionnelle, collégiale ou universita ire, car de façon générale, ces 
jeunes mentionnent leur désir d ' obtenir un DES avant d ' entreprendre leur 
programme d'études. En fin , en portant ce regard sur l' importance accordée 
à l' obtention du DES, ces résultats montrent aussi que les é lèves distinguent 
relativement bien les parcours d 'enseignement général de ceux de la formation 
professionn e ll e au secondaire et tout autre ordre d'enseignement. 
En revanche, la recherche semble faire consensus à l'effet qu ' une relat ion 
ex iste entre les di ffic ultés d 'adaptati on sco laire rencontrées et l'abandon des 
études avant l' obtention de l' un des diplômes du secondaire, so it le diplôme 
d' études secondaires, le diplôme d'études professionnell es, l'attestation d'études 
profess ionnelles ou le certificat en entrepri se et récupération . Entre autres, 
10 " n'est pas tenu cO lllpte d·éventuell es inscripti ons au co ll ège et à l' uni versité des personnes non 
diplôlllées au secondaire dans ce Illéllloire, car il est de Illoins en Illoins vrai que ces situati ons se 
réali sent (M ELS, 2007c, p. 62 ). 
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plusieurs études ont examiné le lien entre la violence à l'école et le décrochage 
sco laire des élèves qui en sont victimes. La violence à l'école constitue une réalité 
sensible dans le parcours scolaire des jeunes. Ces événements exposent les jeunes 
à des effets différents sur leur cheminement scolaire. Pour certains, les actes de 
violence perpétrés à leur égard ne sont pas sans conséquence sur leur trajectoire 
puisqu ' il s ont été associés à la diminution du rendement et de la motivation 
sco laire ainsi qu 'à l'augmentation des sentiments dépressifs ou anxieux. La 
détérioration sur ces dimensions de l'adaptation scolaire est particulièrement 
préoccupante considérant qu'elles ont été identifiées comme de pu issants 
prédicteurs de la persévérance scolaire (Potvin el al., 2004). 
Parmi l'ensemble des facteurs susceptibles de contribuer à l'augmentation 
des situations de violence à l'éco le, le cheminement scolaire poursuivi par les 
é lèves semble occuper une place prépondérante. Au Québec, certains ~Ièves ayant 
des difficultés importantes sur les plans scolaire, psychologique et soc ial sont 
classifiés élèves handicapés ou en difficulté d'adaptation ou d'apprentissage 
(EHDAA)". Du même coup, nombre de ces jeunes accumulent des retards 
sco laires au cours de leurs études secondaires. Par conséquent, ces Jeunes 
obtiennent très rarement leur diplôme (DES ou équivalent) à l' intéri eur d ' un 
cheminement régulier.. Une recherche (Rousseau et al, 2007) publiée très 
récemment montre les taux de parcours normatifs des EHDAA. Les trajectoires 
sco laires de trois cohortes d 'élèves en difficultés ont été décrites. Ces résultats 
sont rapportés au Tableau 2. 
Il Pour être reconnu par cette class ifi cation, l' élève doit présenter une altérati on importante du 
fonctionnement: trou bles graves du compoliement, handicap physique et sensoriel , déficience 
in tell ectuell e, trouble envahi ssant du développement, etc. Les EHDAA sont nombreux à quitter le 
mili eu scolaire sans aucun diplôme. Cet état de fait amène des spécialistes à s' interroger sur les 
cond itions permettant d' optimiser les services offerts aux élèves et ainsi, augmenter la réussite 
scolaire de ces élèves jusqu 'à ce qu ' il s obtiennent leur premier diplôme (Rousseau el al, 2007) 
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Tableau 2 : Les taux de parcours scola ires normatifs des EHDAA 
Cohorte EHDAA 
Parcours sco la ire 1983 ] 988 1992 
1 re seconda ire I S,64 20,8 ]4, 19 
3e seconda ire 4,2S 8,89 7,0 ] 
S e secondaire 2,43 6,34 S,12 
Co llège 4,63 6,34 n.ld 
] er cyc le unive rsita ire 1,02 0,69 n.ld 
2e cyc le univers ita ire 0, ] 0,00 n.ld 
3e cyc le universita ire 0,00 0,00 n.ld 
Total 28,08 43,06 n.ld 
Note. Dans Parcours scola ire normati f et obtention d'un premier diplôme chez les élèves 
handi capés ou en difficu lté d'adaptati on ou d'apprentissage (EHDAA ). Par N . Rousseau , K. 
Tétreaul t, C. Vézina (2008), Les j eunes en grande difficulté, contextes d'intervention 
favorables.Rousseau , N. , Tétreault, K., Vézina, C. (2008), p. 27. 
Ces résultats démontrent la sous-représentation des EHDAA à obtenir un 
premie r dipl ôme, car très peu d 'é lèves en di ffi culté parviennent à suivre un 
parcours norm ati f à la suite de la 1 re année du seconda ire. E n ce sens, la 
proportion d 'é lèves qui réuss issent à maintenir un parcours régulier décroît 
d 'année en année : une diminution d ' au mo ins 9 % pour chacune des cohortes 
entre la 1 re et la S e année du secondaire est constatée. Après quo i, les j eunes ayant 
des reta rds sco la ires peuvent poursuivre une formation menant à un métier semi-
spécia lisé l 2 (FM SS), effectuer un passage à l'éducation aux adultes ou décrocher 
de l'éco le tempora irement ou de faço n permanente. POUf appuyer, le Tableau 3 
représente la réuss ite sco la ire des EHDAA avan t l'âge de 18 ans. La réuss ite 
sco laire se mesure se lon l' obtention de l' un des diplômes d ' études secondaires. Le 
Tableau 3 présente les taux d 'obtention de c inq diplômes secondai res so it, 
l' attestation de formation professionne lle (AFP), le certificat de formati on en 
12 La FMSS peut mener sous certa ines conditions à un program me de formation profession nelle tel 
que mentionné lors de la descripti on des parcours scolaires offerts aux élèves québécois (Section 
1.2. 1). 
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entreprise et récupération (CFER), le dip lôme d 'études secondaires (DES), le 
diplôme d 'études professionnelles (DEP) et l'attestation de spécial isation 
profess ion nelle (ASP). 
Tableau 3 : Les taux de réuss ite sco laire au secondaire des EHDAA avant l' âge de 
18 ans 
Cohorte EHDAA 
Parcours de formation 1983 1988 1992 
AFP 0,05 0,51 0,00 
CFER 0,00 0,11 0,00 
Se seconda ire 1,46 4,29 2,8 
DEP 0,00 0,00 n./d 
ASP 0,00 0,00 n./d 
Total l ,5 1 4,91 n./d 
Nole. Adapté de Parcours scolai re normatif et obtention d'un premier dipl ôme chez les élèves 
handi capés ou en difficulté d'adaptation ou d'apprenti ssage (EI-IDAA) . Par N . Rousseau, K. 
Tétreault, C. Vézina (2008), Les j eunes en grande difficulté, contextes d'intervention 
favorab les, .Ro usseau, N ., Tétreault, K. , Vézina, C. (2008) , p. 23-26. 
Les résu ltats des cohortes de 1983, 1988 et 1992 indiquent qu ' une minorité 
d' é lèves de cette catégorie obtien nent leur diplôme d 'études secondaires avant 
l'âge de 18 ans . La persévérance sco laire sera de mi se pour ces é lèves pui sque 
sans l'obtention d ' un DES, la poursu ite d' études profess ionnelles et 
postsecondaires ri sque d'être part icul ièrement d iffic i le. L'obtention du DES pour 
les é lèves c lassifiés EHDAA est donc un des enjeux importants pour les acteurs 
en éducation. 
Pour conclure, l'accumu lat ion de retard s scolaires chez les EHDAA est, à 
quelques exceptions près, immuab le. Le risque que ces élèves se découragent et 
abandonnent leurs études est donc élevé. Par voie de conséquence, quelques 
recherches avancent un lien entre le choix des é lèves ayant plus de d ifficu ltés 
sco laires et la poursuite d'un chem inement vers la formation profess ionne ll e. La 
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prochaine section re late les travaux décrivant les parcours sco lai res privilégiés par 
les j eunes, particulièrement ceux ayant des difficultés. 
1.3 L'orientation des jeunes ayant des difficultés vers le secteur de la 
formation professionnelle 
Cette section sera introduite par le fa it que les jeunes de mo ins de 20 ans 
dé laissent les programm es de la form ati on profess ionne lle. Influencés par 
l'opinion négative de leurs parents à l' égard de ce secteur, des travaux préc ise nt 
que peu de j eunes poursuivant leurs études à l' intéri eur d ' un cheminement 
normatif ont l' intention de s ' orienter vers ces programm es . Ces derniers se ra ient 
plutôt enclins à opter pour des fo rm ations du secteur co llégia l ou uni vers ita ire. À 
l' inverse, il est soulevé que les jeunes ayant un cheminement di scontinu 
cho isissent plus fréquemment le secteur de la fo rmati on profess ionnell e que ceux 
ayant un cheminement continu . 
J.3. J L 'insuffisance des taux d 'accès à la FP 
Précédemment, il a été constaté que le diplôme d 'é tudes profess ionne lles est 
la rgement reconnu sur le marché du travail. M algré cette réa lité, les taux d 'accès à 
la formation profess ionnelle chez les j eunes de moins de 20 ans sont in suffi sants. 
Le groupe mixte, composé du mini stè re de l'Éducation, du Lo is ir et du Sport et le 
Réseau des commissions scola ires (2007), menti onne préc isément leur vo lonté 
d 'augmenter cet effecti f à 20 % pour l'année 2008. A in si, plusieurs moyens ont 
été mi s en oeuvre pour amener les jeunes à s' y in scrire: informati on et sout ien au 
cho ix d 'orientati on, a ide financ iè re, moyens permettant de fac il iter l' accès aux 
programmes (préa labl es, DES, o uve rture aux études postseconda ires), 
développement de stratégies po ur rejoindre les jeunes ayant décroché, etc. Le 
Tableau 4 rapporte les fréquences d ' accès à la format ion profess ionne lle avant 
l'âge de 20 ans pour les années sco la ires 2004-2005 , 2005-2006 et 2006-2007. 
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Tableau 4 : L'accès à la formation profess ionne lle au seconda ire 
Année sco la ire d'accès à la FP 
_ . _______ ... -""'--- -0._--"'-""-" 
,-,"'"..-_--,,- -,.--
Caractéristique des é lèves 2004-2005 2005-2006 2006-2007 
E nsemble des é lèves 17,8 17,6 17,5 
non titulaires d ' un D ES 8,5 8,5 8,7 
titulai res d ' un DES 9,3 9, 1 8,8 
Sexe masculin 22,5 22,5 21,7 
no n titula ires d ' un DES Il ,6 Il ,6 11 ,7 
titula ires d ' un DES 10,9 10,9 10,0 
Sexe fém inin 12,9 12,6 13,0 
non titula ires d ' un DES 5,3 5,3 5,5 
titul aires d ' un DES 7,6 7,3 7,5 
Note. Dans Indicateurs de l 'éducation Édition 2008, MELS, (2008b), p. 57. 
Ces données indiquent que l' accès à un programme du secteur de la 
fo rmat io n profess io nne lle chez les jeunes de mo ins de 20 a ns est comparab le entre 
les années, passant de 17,8 % d'inscr its e n 2004-2005 à 17,5 % e n 2006-2007. 
Toutefois, des diffé re nces s'observe nt e ntre les taux d 'accès des personnes ayant 
obtenu un DES et ceux des personnes sans DES. A lors que le taux d 'étudiants 
inscrits e n FP no n titulaires d ' un DES a ugmente de 0,2 %, le ta ux d 'é tudiants 
titu la ires d ' un . DES diminue passant de 9,3 % à 8,8 %, so it une diminution de 0,5 
%. Par ai lle urs, les programmes de formation profess ionne lle attirent plu s les 
garçons que les fill es. En 2006-2007, 2 1,7% des jeunes garçons (avec et sans 
DES) s'o ri e nta ient vers la FP comparat ivement à 13,0 % des jeunes filles (avec et 
sans DES). De p lu s, le MELS souli gne les différences entre le sexe et l' obtention 
du DES . En pa rti c uli e r, 7,6 % des fill es e t 10,9 % des garçons s' inscrivent en 
étant titula ires d ' un DES. En contreparti e, 5,3% des filles et Il ,6% des garçons 
s ' in scrivent da ns un programme de FP sans DES en 2004-2005. Fina lement, les 
résu ltats du Tableau 4 indique nt que, ma lgré les moyens mi s en place pour 
promouvoir la FP et d 'exce llentes perspect ives d ' emploi chez les dip lômés, 
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l'objectif d'augmenter à 20,0 % l'effectif d'inscrits en FP chez les moins de 20 
ans en 2008 n'a pas été atteint. 
1.3.2 Lesjeunes et leur parcours scolaire vers la qualification professionnelle 
Afin de connaître davantage le portrait des élèves qui s'orientent vers les 
différents secteurs d'enseignement, une recherche portant sur la compréhension 
du cheminement antérieur des diplômés en formation professionnelle et collégiale 
technique a été réalisée (MELS, 2007a). Les conclusions de ces études 
démontrent que les élèves optant pour la formation professionnelle et la formation 
collégiale technique ne possèdent pas les mêmes caractéristiques quant à la 
poursuite d ' un cheminement normatif et le sexe. D'abord, l'âge de diplomation en 
formation professionnelle et technique est majoritairement de 20 à 24 ans. Plus 
préci sément, 75 ,0 % des diplômés de la FP sont âgés de plus de 20 ans -dont un 
peu plus de 50,0 % sont âgés de 20 à 24 ans - tandis que 80,0 % des diplômés de 
la formation collégiale technique sont âgés de 20 à 24 ans. De plus, des 
différences selon le sexe indiquent qu'une proportion plus élevée de femmes 
diplôme de la formation collégiale technique tandis qu ' une proportion plus élevée 
d'hommes dipl ôment de la formation professionnelle. Ainsi, les élèves et surtout 
les jeunes filles, obtiennent plus rarement un diplôme de la FP avant l'âge de 20 
ans. 
Il va sans dire qu 'i l serait réaliste de projeter qu ' un jeune de moins de 20 ans 
diplôme en FP s' il poursuit un cheminement normatif, car pour réaliser 
l' ensemble d'un programme de FP, il faut prévoir une durée de six mois à un an et 
demi. Ainsi, en faisant un passage direét du DES à la FP, les élèves en FP 
devraient normalement obtenir un diplôme avant l'âge de 20 ans s' ils 
poursuivaient un cheminement régulier. Du même coup, en considérant que la 
durée d ' un programme collégial technique est d ' une durée de trois ans, il est 
normal que l'âge d 'obtention du DEC se situe entre 20 et 24 ans. De cette 
manière, l' âge de diplomation en FP devrait donc précéder celui de la formation 
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en co llégiale technique. Cependant, les résultats du M ELS (2007a) démontrent 
que les é lèves terminent leur programme professionnel et technique au même âge 
so it, entre 20 et 24 ans. 
En souli gnant les distinction s entre les traj ectoires antérieures des étudiants 
en fo rmation professionne lle et technique, le M ELS (2007a) rapporte un autre 
constat : les fini ssants en FP empruntent davantage une vo ie indirecte et 
discontinue que ceux de la formation co llégiale technique qui à leur tour, 
connaissent plutôt un parcours direct et continu 13. Ces travaux semblent donc 
appuyer qu ' il so it plus fréquent de rencontre r des é lèves ayant eu un cheminement 
irrégulier en formation pro fess ionne ll e qu 'en fo rm ation co llégiale technique. 
Parmi les fac teurs pouvant expliquer ces c irconstances, plusieurs recherches ont 
considéré ' l' image de la formati on profess ionnelle chez les adolescents. La 
procha ine secti on présente donc les conc lu sions de ces travaux. 
J. 3. 3 La perception de la FP chez les adolescents du 2e cycle du secondaire 
Nombre de facteurs do ivent être cons idérés dans le cho ix d 'orientation des 
j eunes. Entre autres, une recherche menée par le MELS (2005 b) permet 
d 'expliquer les ra isons pour lesque lles certains é lèves préfèrent les études 
co llég ia les et uni versita ires à ce lles de la FP. D' une part, les j e unes ayant 
l' intention de s' in scrire dans un programm e d 'études postsecondaires montrent 
so uvent mo ins d ' intérêt à exercer un métier spécia lisé et souha itent plutôt 
poursui vre des études avancées. D' autre part, les j eunes désirant s ' inscrire dans 
un programme de FP évoquent comme princ ipal moti f que le métier les inté resse 
et que les débouchés d 'empl o is leur parai ssent sati sfa isants. Éga lement, l' étude 
mentionne que certain s j eunes souhaitant s ' inscrire en FP connaissent peu les 
métiers vers lesquels ces programmes peuvent mener. Ainsi, différents moti fs 
1] Cheminement direct : passage direct de la formati on générale des jeunes à la formati on 
professionnell e ou technique. Cheminement continu: cheminement normatif. Ainsi, les élèves 
ayant un cheminement indirect et discontinu peuvent avoi r fait un changement de programmes de 
formati on, avoir interrompu leurs études temporairement, tà it un passage à l' école des adultes pour 
po ursuivre leur formation générale, etc. 
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concernant la connaissance des métiers et l' intérêt que les jeunes y accordent 
distinguent les aspirants à la FP de 'ceux se dirigeant vers le secteur du collégial et 
universitaire . 
Par ailleurs, un second facteur fortement lié au désintérêt des jeunes envers 
la formation professionnelle concerne l'influence de l'opinion parentale sur les 
jeunes à l'égard du choix de carrière. En particulier, le MELS (200Sb) montre que 
bon nombre de parents privilégient la poursuite d 'études postsecondaires plutôt 
qu 'en formation professionnelle. Ainsi, une croyance chez les parents reposant sur 
l'idée qu ' il soit impossible de poursuivre des études à la suite d ' un programme de 
la FP influencerait les élèves ayant un intérêt vers les métiers spécialisés à 
s'inscrire à la formation collégiale d 'abord, retardant ainsi l'entrée dans ce secteur 
(MELS 2007a). Plusieurs autres éléments renforcent l'idée que les parents 
entretiennent une opinion défavorable à l'égard de la FP. Par exemple, ces 
derniers associent la formation profess ionnelle à une formation dest inée aux 
jeunes en difficulté. De plus, ces formations seraient de type manuel plutôt 
qu 'intellectuel , peu prestigieuses et mèneraient à des emplois insuffi samment 
rémunérés. Ces perceptions véhiculées à l'égard de la formation profess ionnelle 
pourraient entraver l' inscription des jeunes de moins de 20 ans dans ce secteur 
d 'enseignement. Enfin, la dévalorisation des parents face à la formation 
professionnelle renforcerait un point de vue négatif à l'égard de la FP chez les 
jeunes ayant obtenu un diplôme d'études secondaires. 
Cette section permettait d 'exposer, du mOins en partie, le parcours des 
élèves vers la qualification à la suite des études secondaires. D ' une part, il a été 
soulevé que les jeunes éprouvant des difficultés au cours de leur formation 
générale accumulent parfois des retards importants: D 'autre part, les élèves ayant 
un cheminement d iscontinu et indirect diplôment majoritairement de la formation 
professionnelle entre l'âge de 20 et 24 ans soit, le même âge que les élèves du 
collégial. En contrepartie, la plupart des jeunes ayant un cheminement discontinu 
s'orientent vers le secteur de la formation professionnelle tandis que ceux ayant 
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un cheminement normal s'ori entent ve rs des programmes de fo rm ation 
postseconda ire . De cette mani ère, l'opinion dévalo ri sante des parents à l'égard de 
la FP contribue rai t à influen«er le cho ix de plusieurs j eunes vers les études 
co llégia les et unive rs ita ires. 
À la lumière de ce qui a é té évoqué jusqu 'à maintenant, il est pertinent de se 
demander s i les j eunes aspirant à la FP éta ient influencés par des moti fs liés à leur 
rendement sco la ire, à l' influence de leurs parents, à leurs besoins de vivre des 
expériences concrètes, d 'entrer rapidement dans la vie adulte ou sur le marché du 
trava il. La prochaine section permet de dresser un portra it généra l des jeunes 
aspirant à la format ion profess ionne lle, co llég ia le et univers ita ire. 
1.4 Les aspirations scolaires des adolescents aux différents secteurs de 
formation 
De faço n géné ra le, les recherches sur les aspirati ons sco la ires permettent de 
conc lure que l'exigence de diplomation po ur intégrer le marché du trava il au 
Québec est bien compri se par les adolescents. Les données indiquent que la fo rte 
majorité d ' entre eux sont conscients des ex igences imposées par la soc iété et 
souha itent se qua lifie r. Toutefois, les projets de formation envisagés (formation 
profess ionne ll e, co llégia le ou univers ita ire) di ffè rent selon la présence ou 
l'absence de difficultés sco laires, psychologiques ou soc ia les chez l' é lève. 
Les info rmati ons sur la s ituation sco la ire des é lèves qué béco is de 17 ans 
proviennent des données des enqùêtes du Programme international pour le suivi 
des acquis (PISA) et l'Enquête auprès des jeunes en transition (EJET) utili sées 
par le MELS (2007d). A insi, bien que la maj orité des é lèves québéco is de 17 ans 
a ient une scolarité à j our, un peu plus du tiers é prouvent des difficultés liées de 
près à leur scolarisati on. Plus préc isément, que lque 66,0 % des é lèves de 17 ans 
ont une scolari satio n à jour, 26,0 % sont en s ituation de retard s sco la ires et 8,0 % 
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ont déjà connu un épisode de décrochage scolaire l4 . Le Tab leau 5 s itue les 
asp irations scolaires de ces adolescents à l' âge de 15 ans se lon les trois 
regroupements mentionnés c i-haut, soit les é lèves ayant vécu des épi sodes de 
décrochage, les élèves ayant des retards scolaires et enfin, ceux ayant une sco larité 
àjour. 
Tab leau 5 : Les asp irations scolaires des élèves à l'âge de 15 ans 
Situation sco laire des é lèves 
Niveau sco laire Épisodes de Retards Scolarisation Ensemble 
souhaité décrochage sco la ires à jour des é lèves 
Mo ins d ' un DES 4,0 2,2 0,0 0,9 
DES ou équ ivalent 15,8 9,9 1,3 4,7 
DEP 24,7 19,6 5,9 11 
D EC 22,9 22,4 23 ,9 23 ,4 
Dip lôme 
Universitaire 12,0 22,4 43 ,2 35,2 
Plus d ' un diplôme 
un iversitaire 9, 1 13, 1 2 1,2 18,1 
Indécis 11,4 10,4 4,5 6,6 
Nole. Dans Décrochage et retards scolaires, caractéristiques des élèves à l'âge de 15 ans. Analy se 
des données québécoises recueillies dans le cadre du projet PISA/EJET. M ELS (2007d) p. 
19. 
D'abord, les résultats du Tab leau 5 sur les aspirations sco laires des 
adolescents à l' âge de 15 ans permettent d 'ana lyser le type de sco larité du plus 
envisagé au moins envisagé par ces derni ers. Ces résultats montrent que le 
diplôme universitaire est le plus envisagé par les é lèves, succédé ensuite du 
dip lôme d'études co llégiales (D EC) et enfi n du d iplôme d ' études professionne lles 
(DEP). Ainsi, les jeunes sont moins inté ressés à poursuivre une formation dans le 
secteur de l'ense ignement profess ion ne l que dan s les autres secteurs. 
14 Dans l ' étude du MELS (2007d), la situation des j eunes ayant connu un épi sode de décrochage 
scolaire réfëre à la déclarati on du jeune mentionnant qu'i l avait abandonné l ' école secondaire au 
moins une foi s sans avo ir obtenu de dip lôme d'études secondaires à l ' âge de 17 ans. Ces élèves 
avaient été interrogés sur leur situati on sco laire et leurs aspirations sco laires préa lab lement à l 'âge 
del5ans. 
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Ensuite, les ana lyses propres à la fo rm ation profess ionne lle indiquent que les 
é lèves ayant connu un épi sode de décrochage et ayant des retards sco la ires ont un 
intérêt plus marqué vers ce chem inement que les j eunes ayant une scola ri té à j o ur. 
Précisément, près de 25,0 % des é lèves ayant déj à décroché et 19,6 % des é lèves 
ayant des retards sco la ires souha itent s'o ri enter vers un programme de fo rmat ion 
professionne lle . Seulement 5,9 % des é lèves ayant une sco lari sati on à j our ont 
l' intention de se diriger ve rs ce cheminement. Ains i, les é lèves ayant des 
di fficultés sur le plan sco la ire aspirent plus à la formation professionne lle que les 
autres. Enfin , ces résultats dénotent une propension des é lèves éprouvant des 
di ffi cultés à envisager davantage les métiers de la formation profess ionne lle que 
ceux des é lèves ayant une scolari sation à j our (MELS, 2007d). 
En portant un regard sur les pourcentages d 'é lèves dés irant po ursui vre une 
fo rmation uni vers ita ire, 64,4 % des é lèves ayant une sco larité àjour envisagent de 
poursuivre leurs études j usqu 'à l'obtenti on d ' un dipl ôme univers ita ire, 35,5 % des 
é lèves ayant des re tards sco la ires et 2 1, 1 % des é lèves ayant déc roché. Bien que 
les j e unes ayant décroché de l'éco le ou ayant des reta rds sco la ires rapportent 
éga lement leur vo lo nté d 'obtenir un diplôme de type uni versita ire, la proporti on 
est mo ins é levée que ce ll e des é lèves ayant une sco la rité à jour. Quant à la 
formati on co llégia le, la répartition des données va rie bien peu entre les tro is 
groupes d 'é lèves présentés. Pour l'ensemble des é lèves de cet échantillon, un peu 
mo ins du quart opte ra it pour ce type de fo rmat ion. Ainsi, la proporti on de j eunes 
ayant des diffic ultés qui aspirent à des études professionne ll es est un peu mo ins 
é levée que la proporti on de j eunes intéressés à des études postsecondaires, ma is à 
la fo is, plu s é levée que la proporti on d 'é lèves souha itant arrête r leurs études à la 
suite de l'obtentio n du DES (MELS, 2007d). 
Fina lement, les j eunes déc larant avo ir abandonné l'éco le seconda ire au 
mo ins une fo is sans obtention de dipl ôme d 'é tudes seconda ires à l' âge de 17 ans 
envisagea ient bien peu ce tte option à l'âge de 15 ans. Q uelque 4,0 % d ' entre eux 
ne dés ira ient pas obtenir un diplôme d 'études seconda ires. De même, 2,2 % des 
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élèves ayant des retard s sco laires indiquaient cette possibilité. Toutefois, aucun 
é lève ayant une sco larité à j our n'a mentionné sa volonté d 'abandonner les études 
sans DES. Ainsi, ces résultats renforcent le point de vue que l'obtention du 
dipl ôme d'études secondaires (DES) est un objectif important à atte indre pour la 
majorité des ado lescents (MELS, 2007d). 
Pour conclure, il ressort des travaux que le portrait des jeunes aspirant aux 
programmes de form ati on secondaire d' une part, et leur perception à l'égard de la 
formation profess ionne lle d 'autre part, est peu étudié. Dans une perspective de 
prévention de la réuss ite sco la ire vers ·la qualification profess ionnelle, des 
interrogations émergent de cette ré fl exion : les aspirations scolaires à la fo rmation 
secondaire ne sera ient-e lles pas liées à d'autres facteurs tels que le vécu soc ial du 
jeune et les expériences de vie à l'éco le? La victimisation par les pairs serait-e lle 
une di ffic ulté avec laque lle les aspirants au secteur de la formation secondaire 
doivent composer? Les élèves vi ctimes envi sageraient-il s de terminer leurs études 
rapidement parce que le mili eu sco la ire est traumati sant pour eux ou parce qu ' il s 
ont envie d ' exercer un métier spéc ia lisé? La perception de la formation 
profess ionne lle est-elle va lori sée par l'ensemble des é lèves ou davantage par les 
aspirants de cet ordre d'enseignement? À l' év idence, il ressort des travaux que la 
re lat ion entre les aspirations sco la ires et la vict imisation par les pairs demeure un 
objet d 'étude peu ex ploré. 
En parti culi er, aucune étude ne perm et d ' explorer la relation directe entre les 
aspirati ons sco la ires à la formati on secondaire et la victimi sati on par les pa irs. 
Se ul ement deux études (Perron, Ga udreault et Veillette, 2001 ; Wang et Staver, 
200 1) ont ouvert la porte à une te lle recherche. D'abord, Perron el al. (2001 ) ont 
étudié les stratégies éducatives et la vi e soc ioaffecti ve des adolescents du 
Saguenay- Lac-Sai nt-J ean (Québec). Deux objecti fs éta ient identifiés par cette 
recherche: (a) estimer la préva lence des comportements à ri sque pour la santé des 
j eunes, leur épanoui ssement et leur réuss ite sco laire, (b) identifi er les groupes à 
ri sque et les facteurs de ri sque assoc iés aux effets délétères. Plus préc isément, des 
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analyses ont été réalisées entre le sexe et deux catégories de facteurs soit, les 
stratégies éducatives (la réussite scolaire, les aspirations scolaires, la satisfaction 
face à l'école, soutien affectif parental) ainsi que la vie socioaffective (désarroi 
des filles et estime de soi). Toutefois, l'étude n'apporte aucune information 
précise sur la relation entre le désarroi des élèves (exemple: la victim isation par 
les pairs) et leurs stratégies éducatives (exemple: aspirations scolaires). Ensuite, 
Wang et Staver (2001) ont examiné la relation entre les aspirations scolaires et 
l'influence du groupe de pairs. Bien que les résultats de c~tte recherche montrent 
une relation significative entre ces deux variables, le contexte des groupes de pairs 
a été opéré de façon très large et aucune conclusion ne peut être obtenue de cette 
étude. La prochaine section présente de façon concise les éléments essentiels 
ayant conduit au problème de la présente recherche. 
1.5 Problème et question de recherche 
Selon le ministère de l'Éducation, du Loisir et du Sport (2007a ; 2007b ; 
2007c ; 2007d), la violence à l'école est l' un des problèmes importants que subit 
la génération de jeunes actuels. L'adaptation scolaire des adolescents ne peut être 
dissociée de ce phénomène. Plus précisément, les actes de violence perpétrés 
envers les victimes peuvent augmenter l'intensité des sentiments dépressifs, 
diminuer le rendement scolaire et même, parfois, mener au décrochage scolaire 
(Blaya, 2005; Vitaro et Gagnon, 2000). Les effets défavorables de la 
victimisation par les pairs sur la réussite et la persistance scolaires sont inquiétants 
si l'on considère que l'insertion sur le marché du travail repose largement sur une 
formation adéquate menant à la qualification professionnelle (Bowlby, 2005 ; 
Oandurand, 1993 ; Fournier, 1980; Janosz, 2000; Rousseau et al. 2007). 
Par ailleurs, alors que les diplômés de la formation professionnelle adhèrent 
actuellement à d'excellentes perspectives d'emploi (Information sur le marché du 
travail, 2008; MELS, 2007b), le MELS (2005b) ainsi que le Groupe mixte, 
composé du MELS et du Réseau des commissions scolaires (2007), soulignent 
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que ce secteur d 'enseignement est peu valori sé et n ' intéresse pas suffi samment les 
j eunes de moins de 20 ans pour répondre aux demandes du marché du travail. A u 
contra ire, les diplômes du co llégial et de l' université sont davantage envi sagés par 
les ado lescents. Il ne faut donc pas s'étonner que les chercheurs a ient constaté des 
opinions dévalorisantes à l'endro it de la formation profess ionne lle. Entre autres, 
des travaux du MELS (2005b) démontrent que les é lèves obtenant leur DES à 
l' intérieur d ' un cheminement continu font rarement un passage di rect de la 
fo rmation générale à la formation professionnelle. Des fac teurs externes aux 
individus, te ls que l'opinion dévalorisante des parents à l'égard de la FP, 
influencera ient les j eunes à opter plutôt pour une formation postsecondaire. Par 
conséquent, les recherches indiquent que les j eunes ayant un parcours non linéa ire 
et discontinu diplôment davantage des programmes abouti ssant à la pratique d ' un 
métier de la formation professionne lle (MELS, 2007c). 
En ce qui a tra it aux aspirations scola ires des adolescents, les é lèves ayant 
des di ffic ul tés d ' adaptation aspirent plus fréquemm ent aux programmes de la 
formation professionnelle. À l'opposé, les é lèves ayant un che minement sco la ire 
réguli er désirent davantage poursui vre une fo rmation co llégia le et univers ita ire. 
Ensuite, d 'autres travaux (M ELS, 2007c) soulèvent que les j eunes sans DES et 
inscrits dans l' un des programmes de formation professionne lle ont moi ns de 
chance d 'obtenir leur diplôme que ceux ayant un DES. Toutefo is, le parcours des 
é lèves ayant des di ffi cultés d 'adaptation et d'apprenti ssage est souvent discontinu . 
Par exemple, les é lèves handicapés ou en di ffi culté d 'adaptation ou 
d 'apprenti ssage (EHDAA) sont très peu nombreux à obtenir leur diplôme d 'études 
seconda ires avant l'âge de 18 ans (Rousseau et al, 2008). Considérant leurs 
retards sco la ires accumulés au cours des années, les chances que ces é lèves 
obtiennent un dipl ôme profess ionne l qualifiant avant l'âge de 20 ans diminuent 
considérablement. 
D ' un autre côté, un lien entre les problèmes d 'adaptation soc ia le et scola ire 
des é lèves et le phénomène de victimisation par les pairs est très significati f. 
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Certains auteurs montrent une relation positive entre la victimisation par les pairs, 
la faible estime de soi et la présence de sentiments dépressifs à l'adolescence. 
D'autres soulèvent des relations entre la victimisation, la présence de troubles 
intériorisés et .Ie décrochage scolaire. Ainsi, les jeunes victimes d ' actes de 
violence sont à risque de présenter des difficultés d'adaptation psychosociale et 
scolaire qui, à leur tour, affecteront la perception que les élèves ont de leurs 
habiletés scolaires, leur motivation ainsi que leur rendement scolaire. Ces 
éléments sont considérables dans l'élaboration du projet d'études des jeunes. 
Enfin, d'autres variables (sexe, âge, cheminement scolaire, milieu 
socioéconomique) ayant une influence sur les aspirations scolaires des adolescents 
et la victimisation par les pairs subie seront soulevées dans le Chapitre 2. 
En dernier lieu, il ressort des travaux que la relation entre les aspirations 
scolaires et la victimisation par les pairs demeure un objet d'étude peu exploré . 
Ainsi , les études de Perron, Gaudreault et Veillette (2001) et Wang et Staver 
(2001) ont ouvert la porte à une telle recherche, mais apportent très peu de 
précision sur la relation entre ces deux variables. Par conséquent, la question de 
recherche qui émerge est: les jeunes victimes de violence par les pairs aspirent-t-
ils davantage aux diplômes de formation secondaire que les élèves non victimes? 





Ce deux ième chapitre est consacré au cadre théorique et à la recension des 
écri ts. Elle se di vise en tro is grandes sections. La première décrit les aspi rat ions 
scola ires des ado lescents et les études relatives à ce concept. Ensuite, la deuxième 
section présente la définiti on et la recens ion des écrits sur la vict im isat ion par les 
pa irs. La tro isième section de ce chapitre décrit l' état des conn aissances sur la 
re lation entre les aspirations scola ires à la fo rm ation seconda ire des é lèves 
victi mes de vio lence par les pairs et leur percepti on de la fo rmation 
profess io nne lle. Enfin, ce chapitre expose les hypothèses poursui vies par cette 
recherche. 
2.1 Les aspirations scolaires des adolescents 
Cette sec tion porte sur les aspirati ons scola ires des ado lescents. D' abord, la 
définition du concept est amenée. Ensuite, les études sur le sujet sont exposées et 
organisées se lon les fac teurs indi viduels (phys iques et psycho log iques) et 
environnementaux. 
2. 1.1 La définition des a5pirations scolaires 
De façon généra le, les auteurs cons idèrent les asp irat ions sco la ires comm e 
étant un idéal, un but ultime, vers leque l les é lèves dési rent o riente r leur 
sco larisation. Le MELS (2007e) ramène le conce'pt d 'aspirat ions scolaires aux 
idées appartenant à un indi vidu dans l' intention de réa li ser un projet de format ion 
qua li fiante. En particulier, tro is mi ss ions sont confiées à l' éco le québécoi se: 
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instruire, soc ia liser et qualifier (M ELS, 2007f). La réuss ite sco la ire des é lèves au 
Q uébec suppose donc que ces tro is axes de la miss ion de l'éco le a ient été achevés. 
Considé rant que le diplôme représente la reconnaissance de la qua lification, 
l'é lève peut souha iter poursui vre une fo rmation secondaire, co llégia le ou 
uni vers ita ire en vue d ' intégre r ultérieurement le marché du trava il. L'élève 
planifie a in si sa sco la ri sation en foncti on des tro is ordres d 'ense ignement menant 
à la qua lificati on profess ionne lle. En que lque sorte, l'é lève do it planifier sa 
scola ri sation en identifiant l'objectif qu ' i 1 souhaite atte indre, en pe rsévérant et en 
réuss issant chacune des étapes du cheminement jusqu 'à l' obtenti on du diplôme 
envisagé. Dans le cadre de ce proj et de mémo ire, l'étude des aspirations sco la ires 
renvo ie donc à identifier le désir de l'é lève à abandonner l' éco le avant la fin d ' un 
diplôme qualifi ant ou poursui vre une formati on seconda ire, co ll égia le ou 
universita ire avant d ' intégrer le marché du trava il. 
L'ensemble des changements dé ve loppementaux à l'ado lescence 
constituera it un moment fort propi ce à l' é tude des asp irations sco la ires. En 
s ' appuyant sur les travaux de C louti er ( 1996), l' ado lescence es t le moment où le 
jeune cho isit ses va leurs, définit ses proj ets et opte éga lement pour une carriè re . 
Pa r exemple, la recherche identita ire, centra le à cette pér iode, amène tout un 
questionnement pour l'ado lescent : « Pourquo i vai s-j e à l'éco le? Que va is-j e 
devenir? Q ue lles sont mes habile tés? Mes intérêts? ». Ce quest ionnement 
identi ta ire permettra aux ado lescents de découvrir leur vé ritab le nature, ce qui les 
, 
poussera à se lancer dans un projet d 'é tudes pendant que lques années. Leur vie 
pourra en ê tre éga lement in flu encée pendant longtemps. Enfin , ces orientations 
détermineront la faço n dont le j eune entre ra dans la vie adulte en tant que 
personne. 
Cependant, le choix des ado lescents n'est pas irrévers ible et les proj ets fi xés 
à cette pé ri ode ne se réa li sent pas touj o urs. Par exemple, plus ieurs é lèves ayant 
abandonné leurs études envisagent de re to urne r terminer leur sco lari sati on après 
avo ir pri s consc ience des di ffi c ultés d ' intégrati on sur le marché du trava il. De 
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plus, nombre de j eunes ayant souhaité poursuivre une formation dans un 
programm e contingenté (exempl e : un étudiant dés irant poursuivre un programme 
de . doctorat en médec ine) peuvent témo igner du fa it qu ' il s n'a ient pas été 
sélectionnés et a ient dû explorer d 'autres avenues poss ibles. Pa r conséquent, les 
aspirat ion s sco la ires des ado lescents ne sont pas obligato irement des é léments 
stables dans le temps. 
En derni e r lieu, les aspirations scola ires ont un lien étro it avec la pe rception 
que l' indi vidu a de lui-même (Ahmavaara et Houston, 2007 ; G iota, 2006 ; Perron 
et al., 2001 ; Wang et Staver, 2001 ). Se lon le MELS (2007e), « le niveau 
d 'aspiration semble être établi en référence aux probabilités (intuitivement 
estimées à travers le succès ou les échecs antérieurs) d'atteindre le but visé» 
(Bourdieu, 1982 dans MELS, 2007e). Toutefo is, ces pe rcepti ons ne sont pas 
innées. Au contra ire, e lles se construi sent grâce aux interacti ons de l' indi vidu 
avec son mili eu (Connaly et Hea ly, 2004 ; MELS, 2007e). De cette faço n, les 
é lèves possèdent un répe rto ire permettant d ' interpréter et d ' orienter la s ituati on. 
Le mili eu soc ia l dans leque l évo lue un é lève j ouera donc un rô le de médiati on 
entre les expéri ences de l'é lève et ses perceptions (Conna ly et Hea ly, 2004). Plus 
préc isément, l' influence de no mbreux fac teurs externes à l' individu aura une place 
prépondérante dan s l'établi ssement des aspirati ons sco la ires chez les ado lescents. 
Enfin , les trava ux de recherche pe rmettent de dénombrer une série de facteurs 
indi vidue ls et environnementaux ayant une influence sur les aspirations scolaires 
des j eunes. 
La sec tio n sui vante aborde les études sur les aspirations scola ires des 
ado lescents. D ' abord, peu de travaux ont été menés de façon spéc ifique sur les 
aspirati ons sco la ires des ado lescents. La plupart des auteurs s' intéressant à cette 
noti on y fo nt réfé rence de façon très large dans leurs écri ts. Les te rm es but 
d'accomplissement, stratégie éducative et proj et de format ion renvo ient donc au 
concept d ' aspirati ons sco la ires. 
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2.1.2 Lesfacteurs relatifs aux aspirations scolaires des adolescents 
La 1 ittérature met en évidencè l ' influence de nombreux facteurs sur les 
aspirations scola ires des é lèves. Les recherches font ressortir deux grandes 
catégories: les facteurs indi viduels (phys iologiques et psychologiques) a ins i que 
les fac teurs environnementaux. La premi ère identifie les travaux à l'égard des 
facteurs phys iques et psychologiques tandis que la deuxième comprend ceux liés 
au mili eu scola ire, socia l et familial dans lequel évolue l'enfant. Le Tableau 6 
rapporte les di ffé rentes recherches portant sur les aspirations sco la ires . 
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Tableau 6 : Recherches portant sur les facteurs relati fs aux aspirations sco la ires 
des adolescents 
Variable 
Facteurs individuels (phys io logiques) 
Sexe 
Âge 
Facteurs indi viduels (psychologiques) 
Perception des habIletés scolaires 
Désarro i psychologique 
Estim e de so i 
Intérêt de l'é lève 
Facteurs environnementaux 
Cheminement scolaire 
M ilieu soc ioéconomique 
Groupe de pa irs 
Environnement familial 
A uteur des recherches 
Institut de la stati stique du Québec 
(1999) 
MELS (2007) 
Perron, Gaudreault et Veillette (2001 ) 
Institut de la stati stique du Québec 
(1999) 
Perron et al. (2001 ) 
Corbière, Fraccaro li , Mbekou et 
Perron (2006) 
G iota (2006) 
G iota (2006) 
Perron et al. (2001 ) 
G iota (2006) 
Perron et al. (2001 ) 
Wang et Staver (2001) 
MELS (2005) 
MELS (2007) 
Perron et al. (2001 ) 




Wang et Staver (2001 ) 
M ELS (2005) 
a) Facteurs individuels (physiologiques) 
Le sexe des élèves est considéré comme un élément déterminant en ce qui 
concern e les aspirations sco la ires des ado lescents. Trois recherches québéco ises 
(Institut de la statistique du Québec 1999; MELS 2007 ; Perron et al. , 2001 ) se 
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sont notamment inté ressées à l' influence de la variable sexe sur les aspirations 
scola ires des j eunes. 11 ressort de ces travaux que les ado lescentes souha itent plus 
souvent poursuivre des études postsecond aires que les garçons tandi s que les 
garçons sont plus nombreux que les fill es à envi sager des études de formation 
profess ionne ll e. De plus, l'écart entre le no mbre d 'ado lescentes et d 'ado lescents 
mentionnant leur désir de réa li ser des études co llégia les est important, mais il l'est 
d 'autant plus lorsqu ' il s'agit des études unive rsitaires. 
De surcroît, l'âge constitue un facteur qui influence les aspirations sco la ires 
des ado lescents. D 'abord, l'âge influence la c larté et la préc ision du projet 
d' études des é lèves. La tendance montre que les aspirations scola ires se préc isent 
peu à peu en fo nction de l'âge à l' ado lescence (Institut de la stati stique du 
Québec, ] 999 ; Perron et al. 2001 ). Lorsque le j eune se questionne, ce sera en 
conscientisant ses intérêts, ses habiletés, ses obj ect ifs sco la ires et les éléments de 
son milieu env ironnant qu ' il arrivera à s' identifier soc ia lement (C loutier, 1996). 
Ce processus se déroule sur une longue péri ode, particulièrement de l'adolescence 
à l'âge adulte. Ensuite, il y a une di ssension entre les conclusions des recherches 
pOl1ant sur les aspirations sco la ires et l'âge. En ce sens, des trava ux indiquent que 
les aspirations scola ires ne sont pas stables entre l'âge de 13 et 16 ans. En effet, le 
nombre d 'é lèves aspirant à des études postsecondaires augmente ra it de 13 à 16 
ans (Institut de la statistique du Québec, 1999). Cependant, d ' autres travaux 
n' indiquent, au contra ire, aucune di fférence s ignificati ve concernant les 
aspirat ions sco la ires entre les sous-groupes d 'âge à l'ado lescence (Perron et al. , 
2001 ). Pa r conséquent, le désaccord entre ces recherches peut être exp liqué par le 
fa it que le processus d 'exploration des di ffé rentes poss ibilités qu i s'offrent aux 
j eunes peut être influencé par plusieurs facteurs psychosoc iaux. Néanmo ins, ces 
travaux s ' intéressant à l'âge, notamment, montrent que l' ado lescence est une 
période fort propice pour s' interroger sur son orientation sco la ire. 
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b) Facteurs individuels (psychologiques) 
Parmi les facteurs psychologiques qui peuvent déterminer les aspirati ons 
sco la ires, les perce ptions que possède l'é lève de ses habiletés sco la ires, le niveau 
de détresse psycho logique et l'estime de so i sont trois é léments qui occupent une 
place importante. Que lques recherches s ' intéressent à l' influence de vari ables 
psycho logiques sur les aspirations scolaires (Corbière et al. 2006 ; G iota, 2006 ; 
Perron et al. , 2001 ). 
Premièrement, la perception qu ' un é lève a de ses propres habiletés sco la ires 
exerce une influence sur ses accomplissements pédagogiques (Corbière et al., 
2006 ; Giota, 2006) . En ce sens, une étude menée par Giota (2006) mo ntre que 
cette re lation est complexe, car e lle implique plusieurs facteurs te ls que les 
comportem ents de l' élève (effort, pers istance et engagement cogn iti f) , ses 
réussites et ses difficultés. Par exemple, les ado lescents ayant un e perspect ive 
négative et critique de l'apprenti ssage (éco le, pro fesseur, contenu) perço ive nt 
qu ' il n'y a pas de ra ison d 'a ller à l'éco le et tentent de l' év iter. Ces j eunes ont un 
fa ibl e rendement sco la ire, évaluent leurs compétences à la ba isse, adoptent une 
prév ision plus pessimiste quant au succès futur et déprécient leurs d isc iplines 
sco la ires . De plus, le niveau d 'anxiété (sentiments d ' inquiétude, ma lai ses) de ces 
é lèves est nettement plus é levé que celui des é lèves ayant d ' autres perspecti ves 
d ' apprenti ssage te lles que l' apprentissage moti vé par ce qui se passe dans l' ici-
maintenant, l'apprenti ssage motivé par les conséquences à long terme et la 
planification de l' avenir, etc. La perception de so i constitue donc un fac teur 
important concernant les obj ecti fs scolaires visés. 
Deuxièmement, l'estime de so i et le I1I veau de détresse psyc ho log ique 
s ' avèrent des caractéri stiques déterminantes pour les aspirati ons sco la ires des 
ado lescents. L'étude de Perron et al. (2001 ) ana lyse les stratégies sco la ires et le 
'{écu psychoaffectif . (fa ible estime de so i, idées sui c ida ires et détresse 
psycho logique é levée) des fi Iles et des garçons et constatent que des d iffé rences 
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ex istent. Ces résul tats révèlent que les adolescents qui présentent une fa ible estime 
de soi ont un ni veau plus é levé de détresse psycholog ique (intensi té des stress 
perçus et symptômes de dépression) que les adolescents ayant une estime de soi 
é levée. De plus, près du quart des adolescents avaient un désarroi émoti f 
important. En regard de ces données, la réuss ite sco laire serait déterminée par une 
perception é levée de ses habiletés cognitives. Aucune di ffé rence signi fica tive n' a 
toutefois été signalée entre les sous-groupes d 'âge concernant l' estime de so i. 
Cependant, une di ffé rence signifi cative a été observée entre les sexes, suggérant 
que les j eunes filles sont plus à risque d ' avo ir une fa ible estime de so i que les 
jeunes garçons. Pourtant, ce sont les fill es qui envisagent généralement une 
formation sco la ire plus longue que ce lles de leurs confrères. Ce résultat tend à 
supposer que l'estime de so i ne sera it pas le seul facteur prédicti f des aspirations 
scolaires. Enfin, l'étude soulève l' apport important de la sco larité des parents ou 
la fo rte tendance des adolescents à suivre les traces de leurs parents. Toutefo is, 
aucune donnée préc ise concernant la relati on entre ces var iables et les aspirat ions 
sco la ires n' a été indiquée. Seul es les données desc ripti ves étaient mentionnées 
dans cette recherche. 
Troi sièmement, la détresse psycho logique liée à la dépression chez les 
adolescents peut avoir des répercuss ions importantes sur le cheminement sco la ire 
et ainsi, influencer la perception que possède l'é lève de ses propres habiletés 
sco laires. À leur tour, les perceptions propres de l'élève quant à sa capac ité de 
réussir à l'éco le ont un effet sur les aspirations sco la ires du j eune. Dans le cadre 
de leur étude, Marcotte, Fortin , Royer, Potvi n et Lec lerc (2001 ) observent souvent 
une détéri orati on du rendement sco laire chez les adolescents dépressifs . Par 
a illeurs, la re lation peut être bidirecti onne ll e entre le rendement scola ire et les 
sentiments dépress ifs, car il a rri ve aussi que des symptômes dépress ifs 
appara issent chez les élèves ayant des di ffic ultés sco laires. Outre cet aspect, les 
j eunes souffrant d ' une dépress ion seraie nt très à ri sque de décrochage sco la ire et 
les conséquences à long term e pour ceux qui en sont atteints entraînent souvent 
une di ffi culté à assumer des rôles soc iaux. Ainsi, ces jeunes tendent à être plus 
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instable une fois adulte tant en termes de la stabilité de la situation familiale que 
de la stabilité d'emploi. 
Dernièrement, les recherches s' intéressant à l' intention des adolescents de 
s' inscrire dans un programme de formati on professionnelle soulèvent les raisons 
pour lesquelles les jeunes dés irent le fa ire (MELS, 2005b) . D' un côté, les élèves 
vi sant à s'orienter vers la formation profess ionnelle di sent être principalement 
intéressés par le métier vers lequel le programme les conduira, en plus de préciser 
que les perspecti ves d'emploi leur paraissent bonnes et que les modalités 
pédagogiques de la fonllation leur conviennent davantage puisqu 'elles misent sur 
une formation concrète et manuelle. Ces recherches montrent auss i que plusieurs 
des aspirants à la FP dés irent entrer rapidement sur le marché du trava il et 
conséquemment, ne dés irent pas étudier longtemps. Enfin, plusieurs aspirants de 
la fo rmati on profess ionne ll e mentionnent qu ' il s ne connaissent pas touj ours bien 
le métier vers lequel ils se diri gent, en plus d'avoir des di f fi cultés sco laires en 
formation générale et ne pas avo ir d' intérêt pour ces matières. D'un autre côté, les 
aspirants aux autres secteurs de fo rmation évoquent qu ' il s connaissent les 
programmes du secteur profess ionnel et les métiers auxquels ils renvo ient, mais 
ne sont pas intéressés par ceux-c i privilégiant clairement la poursuite d'études 
avancées. D'autres élèves mentionnent qu ' il s préfèrent apprendre un métier en 
travaillant, laissant supposer que la poursuite d ' une formation qualifiante n'est pas 
nécessai re pour trava iller. De plus, quelques-uns ne savent pas encore ce qu' il s 
veulent fa ire plus tard ou mentionnent que la FP ne leur convient pas, car ce 
secteur est destiné aux élèves qui ont des difficultés sco laires. En dernier li eu, la 
majorité des adolescents ont déjà une idée précise du métier qu ' ils veulent exercer 
et considère une orientati o·n particuli ère eu égard à ce métier. Plusieurs de ces 
jeunes pensent, comparativement aux élèves aspirant à un métier spéc ialisé, que 
les métiers techniques comportent davantage de tâches diversifiées, offrent de 
meilleures perspectives salariales, permettent de se trouver un emploi plus 
fac ilement et davantage à la fine pointe de la technologie que ceux de la FP. 
Ainsi, la moti vati on des élèves à exercer un métier, une technique ou une 
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profession renvoie au secteur de formation auquel ils aspirent et aux croyances qui 
y sont associées. 
c) Facteurs environnementaux 
Les asp irat ions scola ires des adolescents peuvent auss i être influencées par 
plus ie urs facteurs de l 'environnement tel s que le cheminement scola ire, le milieu 
soc ioéconomique, le groupe de pairs et le milieu familial. Quelques travaux 
(Conna ly et Healy, 2004; Debarbieux, 2006; MELS, 2005 ; 2006 ; Wang et 
Staver, 2001) ont porté sur les facteurs externes influençant les asp irations 
sco laires des ado lescents. 
Le cheminement scola ire est considéré comm e un facteur déterminant en ce 
qUI a trait aux asp irations sco la ires des jeunes (MELS, 2007d ; Perron et al., 
200 1). Dans leur étude portant sur les stratégies éd ucat ives, Perron et al. (200 1) 
montrent que le type de formation souha ité par les é lèves ayant redoublé est 
différent de ce lui des é lèves n'ayant pas redoublé. Seulement le quart des é lèves 
ayant redoublé espèrent fréq uenter le milieu universitaire comparativement à près 
de la moitié des é lèves n 'ayant pas redoublé. De plus, près des deux tiers des 
jeunes ayant redoublé n 'envi sagent pas de poursuivre le urs études après le 
seconda ire (Perron et al. , 200 1). Dans le même sens, le MELS (2007d) révèle que 
les asp irat ions sco la ires des élèves ayant décroché et ayant des retards scolaires 
diffèrent des é lèves ayant un parcours régulier. Alors que les é lèves des premiers 
groupes souha itent plus fréquemment abandonner l'éco le ou s'orienter vers des 
formation s professionnelles au seconda ire, les adolescents a u c hem inement 
réguli er aspirent davantage à des études postseconda ires. II sem ble donc que le 
c he mine ment sco la ire pui sse exercer une influence sur les asp irat ions sco laires 
des élèves. 
Par a ille urs, des résultats indiquent l'importance de l' influence du milieu 
soc ioéconomique su r les aspirations sco la ires des é lèves (Debarbieux, 2006; 
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MELS, 200Sa). En effet, le type de form ation souhaité par un indiv idu sera it 
largement prédéte rminé en fonction du mili eu socioéconomique dans leque l il 
évolue. La pau vreté, le type de famille, le niveau de sco lari sation des parents, le 
métier le plus longtemps pratiqué par les pa rents et les condi tions de logement 
sont des indicateurs du niveau soc ioéconomique qui influenceraient le 
déve loppement des aspirations sco laires et la réuss ite sco la ire des é lèves (B ramley 
et Kamley, 2007 ; MELS, 2003; 200Sb). De plus, des recherches menées au 
Q uébec (MELS, 200Sb) signal ent que la va leur prédictive liée à l' indice de ni ilieu 
socioéconomique influe sur la réussite et les aspirations scolaires des é lèves. 
D ' abord, les résultats évalués se lon l' indice du seuil de fa ible revenu (SFR) et 
l' indice de milieu soc ioéconomique (IM SE) révè lent que les taux de sortie sans 
diplôme ni qua lification au 2e cyc le du secondaire sont influencés par l' indi ce du 
mili eu socioéconomique de l'éco le. Plus l' indi ce du milieu socioéconomique des 
écoles est défavorisé, plus les taux de sortie sans diplôme ni qua li fica tion 
augmentent. D e même, cette étude montre que plus l' indice du milieu 
socioéconomique des éco les est défavorabl e, plus le nombre d 'é lèves obtenant un 
diplôme de Se seconda ire diminue (MELS 200Sb). II est important de noter que les 
résultats ' peuvent varier se lon la méthode d ' identification du mil ieu 
socioéconomique utili sée (MELS, 200Sb). 
Q ui plus est, l'opinion parenta le à l' égard du cho ix de carrière affecte les 
aspirations sco la ires des j eunes. Le MELS (200Sb ; 2007a) démontre que bon 
nombre de parents pri vi légient les études postseconda ires à la poursuite d ' études 
en formation profess ionne lle. Touj ours se lon le MEL S, les parents tendent à 
déva loriser le secteur de la formation professionne lle et des préj ugés sera ient 
assoc iés à. ce secteur de fo rmation (formation de type manue l plutôt 
qu ' inte llectue l, peu prestigieuse et menant à des emplo is fai blement rémunérés). 
La dévalori sation des parents à l'égard de la formation profess ionne lle 
renforcera it a insi un po int de vue négati f et affectera it les déc isions des j eunes qui 
dés irent s ' o rienter maj orita irement vers des programmes d ' études 
postsecondaires. 
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Enfin, une autre recherche concernant l' influence des pairs sur les 
aspirations scola ires a été réali sée. Bien qu ' une relation so it observée entre les 
deux variables, Wang et Staver (2001) expliquent, que le groupe de pa irs pui sse 
influencer négati vement ou pos itivement les aspirations sco la ires de l' ado lescent. 
Il s mentionnent a in si: 
Dans les meilleures circonstances, les étudiants et leurs ami s sont 
poss iblement de bons travaill eurs à l'école. Entre les deux, les pairs sont 
peut-être bons, mais l'étudiant ne l'est pas, et vice versa. Dans le pire 
scénari o, un pauvre étudiant s' unit avec de pauvres pairs. [Traducti on 
libre] (Wang et Staver, 2001 , p. 3 18). 
A insi, cette variable peut influencer les aspirations sco la ires, mais le contexte 
dans leque l e lle s ' in scrit est éga lement un facteur important à considérer. 
Se lon les travaux recensés, nombre de facteurs entrent en j eu dans l'étude 
des aspirations sco la ires des j eunes. D 'abord, la pé riode de l' ado lescence semble 
être une pé riode propice à l'étude des aspirations sco la ires et à la défin ition du 
projet d 'études qui se préc ise au fil du développement. Ensuite, des di fférences 
entre les aspirati ons sco la ires, le sexe et le type de cheminement sco la ire 
(cheminement réguli er, retards sco la ires, abandon sco la ire) sont constatées. D' une 
part, les adolescentes aspirent plus fréquemment à des formations coll égia les et 
uni vers ita ires que les adol escents. À leur tour, ces derniers sont plus attirés vers la 
fo rmation professionne lle que leurs consœurs. D 'autre part, des di ffic ultés 
affectant le - rendement sco la ire ont, pour leur part, des projets de fo rm ation 
menant plus rapidement vers le marché du travail que les é lèves ayant mo ins de 
difficultés. Le ri sque de décrochage scola ire est également plus important chez les 
é lèves en di ffi culté que ceux n'ayant pas de difficultés. Quant à l' estime de so i, 
l' influence de cette variable sur les aspirations scolaires s' avère auss i importante. 
Toutefo is, cette re latio n est compl exe, car plusieurs autres facteurs indi vidue ls 
(âge, sexe, cheminement sco la ire, concept de so i, intérêt de l' é lève) et 
environnementaux ( environnement familia l, milieu soc ioéconomique) 
s ' organisent autour des aspirations scolaires. Enfin, le ni veau de détresse 
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psycho log ique, te l que l'intensité des sentiments dépress ifs chez les adolescents, 
apparaît comme étant un des fac teurs très déte rminants sur la perce ption de so i et 
surtout, sur la perception des habile tés cognitives qu 'a l'é lève de lui-même. Plus 
le niveau de détresse psycho log ique est important, plus les aspirati ons sco la ires 
aux secteurs de formation condui sant rapidement au marché du trava il sont 
fréquemment rapportées (Marcotte et al. 2001 ; Perron et al. , 2001 ). La prochaine 
section présente la définition de la victimisati on par les pairs et les recherches 
recensées sur cette dure réalité. 
2.2 La victimisation par les pairs 
Cette secti on porte sur le phénomène de la victimi sat ion par les pa irs. 
D ' abord, quelques définiti ons de ce concept sont suggérées. Ensuite, les études 
sur le suj et sont exposées e t organi sées selon les facteurs indi vidue ls (phys iques et 
psycho logiques) et environnementaux. 
2.2.1 La définit ion de la victimisation par les pairs 
La yictimi sation par les pa irs renvo ie essenti e llement à l'exclus ion d ' un 
individu qui est, en fa it, la cibl e de provocations et de bruta lités répétées de la part 
d ' autrui (Robichaud, 2003 ). En particulier, e lle réfère à une expérience, où tous 
les moyens peuvent être utili sés, pour fa ire subir des actes de vio lence à une 
personne c ible (Hawker et Bo ulton, 2001 ). En o utre, les actes peuvent être portés, 
par une ou plusieurs personnes, dans l' intention d ' infli ger des blessures 
psycho logiques ou phys iques aux victimes (Vernberg, Jacobs et Hershberger, 
1999). Enfin, un é lève est victim e lorsqu ' il subit des actes d 'agress ion répétés 
plusieurs fo is par d 'autres é lèves. Ces actes d 'agress ion infligent des blessures 
intentionne lles ou un inconfort à l' é lève (Ol weus, 1994). Dans le cadre de ce 
projet, la victimi sation par les pa irs réfè re do nc à des expé riences Oll tous les 
moyens peuvent être utili sés pour apporte r un inconfort ou bl esser un indi vidu qui 
en est la c ible. 
49 
Par ailleurs, la nature des actes de victimisation par les pa irs peut prendre 
différentes formes. Bien qu ' il ex iste plusieurs typolog ies des formes de 
victimisation ou de violence, ce lle de Hawker et Boulton (200 1) a été privilégiée 
dans le cadre de ce mémoire : (a) victimisation indirecte, (b) victimisati on 
re lationnelle, (c) victimisation phys ique, (d) victimi sation verbale, {e) 
victimisation non spécifiée. Plus préc isément, les actes de victimisation indirecte 
réfèrent à des actes qui ne sont ni verbaux ni physiques, ne pouvant être 
immédiatement reconnus par la victime comme des agress ions (envoyer des notes 
méchantes, répandre de fau sses rumeurs au sujet de la c ible, parler dans le dos de 
la cible, etc.) (Lagerspetz, Bjorkqvi st, et Pe ltonen, 1988). Généralement, ces actes 
impliquent la présence d' une ti erce personne (Hawker et Boulton, 2000). Ensuite, 
les actes de victimisation re lationne ll e concernent plutôt les comportements 
causant du tort à la relation entre la victime et les pa irs (rejeter la c ible, ignorer la 
personne, etc.) (Crick et Ne lson, 2002) . Pour sa part, la victimisati on phys ique 
comprend toutes les formes de violence où l' intégrité physique de la victime est 
mise en cause (frapper, bousculer, etc.) (Cri ck et Ne lson, 2002; O lweus, 1994; 
Paquette et Underwood, 1999). Quant à la victimisati on verba le, e lle regroupe les 
actes de vio lence qui portent atte inte à une c ible par l'entremise de mots ou de 
paroles (ridiculi ser, dire des noms méchants, etc. ) (O lweus, 1994; Perry et al., 
1988). Enfin, la victimi sation non spéc ifi ée réfère à des ex périences de 
victimisation générale qui ne peuvent être inc luses dans les autres catégories (vo l, 
taxage, cybervictimisation, etc.) (Hawker et Boulton, 2001 ). 
Dernièrement, il est poss ible de constater deux ty pes de victimes soit, les 
victimes pass ives et les victimes provocantes (Carney et Merrell , 2001 ). D' un 
côté, les victimes passives prése nte nt plusieurs ca ractéri stiques phys iques, 
psycholog iques et soc ia les d ' un e victime type. Entre autres, ell es sont de petite 
constitution de sorte qu 'e ll es sont vulnérables lors d ' attaques physiques. Des 
lacunes sur le pl an de la coordinati on motrice s'observent éga lement lors 
d 'acti vités sportives ou de baga rres. Sur le plan psycho log ique et soc ial, e lles 
possèdent une fa ibl e estime de so i et une perception négati ve de so i (sentiment 
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d' infériorité, pensent avo Ir peu de valeur et être indésirables) (Craig, 1998; 
Institut de la stati stique du Québec, 1999; Olweus, 1999). E ll es vivent un 
sentiment de peur, de honte et se mettent souvent à pleurer. Ces sentiments sont 
renfo rcés par l' isolement et l' impuissance ressenti s devant une situation de 
victimisation. Ces personnes sont sensibles, peu autonomes et éprouvent des 
di ffi cultés à s'affi rmer au sein d ' un groupe de pairs. Une autre caractéri st ique de 
la victime type est d 'être renfermée sur e lle-même et soumise lors d 'agression. À 
défaut d ' intervenir, la situati on se dégrade progressivement. Leur rendement 
scolai re peut être bon, moyen ou fa ible, mais tend à d iminuer de façon 
significative avec le temps (C raig, 1988 ; Olweus, 1999 ; Robichaud, 2003). D ' un 
autre côté, les victimes provocantes peuvent devenir agressives verbalement ou 
physiquement si elles subi ssent des actes de violence, ma is ces ripostes sont 
souvent sans succès. Elles peuvent être agitées, déconcentrées, maladroites, 
immatures et parfois même, exaspérantes. Généralement, elles attirent très peu la 
sympathie des personnes autour d 'e ll es, y compri s les intervenants et les 
ense ignants, ca r e ll es mani fes tent des comportements pouvant être imprégnés 
d ' hosti 1 ité. En fin , ces vict imes peuvent parfo is porter des actes de violence à 
d 'autres é lèves qui sont plus fa ibles qu 'e lles (O lweus, 1999; Schwartz, Dodge, 
Pet it, et Bate, 1997). La secti on sui vante aborde les études sur la victimisation par 
les pairs et montre que plusieu rs facte urs sont en re lation avec ce phénomène. 
2.2.2 Lesfac/eurs relatifs à la victimisa/ion par les pairs 
Les recherches mettent en év idence que plusieurs facteurs sont liés à la 
vict imisation par les pairs. Ces fac teurs ont été classés à l'aide de ux grandes 
catégories au Tableau 8, so it les facteurs indi viduels (phys iques et 
psycho log iques) et env ironnementaux. La section sui vante rapporte, d 'abord , les 
travaux portant sur les fac teurs indi viduels phys iques et psychologiques . Ensuite, 
les études en lien avec le milieu dans lequel évo lue l'enfant sont présentées. 
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Tableau 7 : Recherches portant sur les facteurs re latifs à la v ictimi sati on par les 
paIrs 
Variable 
Facteurs indi vidue ls (phys iques) 
Sexe 
Âge (niveau scola ire) 
Facteurs indi vidue ls (psycho logiques) 
D iffic ulté d ' apprentissage et soc ia le 
Esti me de so i 
Sentim ent dépress if 
Facteur environnementa l 
Mi lieu soc ioéconomique 
Auteur des recherches 
Beaulieu (2 007) 
Cousineau, et al. (2002) 
Debarbieux, et al. (2003) 
Desbiens et al. (2004) 
Janosz, et al. (2 003) 
In stitut de la statistique (1 999) 
Beaulieu (2007) 
C loutier (1 996) 
Institut de la stati stique (1 999) 
Vitaro et Gagnon (2000) 
Baumeister et al. (2 007) 
Centre internationa l de réso lu tion de 
conflit et de médiati on (2003) 
Chamberland et al. (2 007) 
Cra ig ( 1998) 
Haz ler et al. ( 1997) 
Luc iano et Savage (2007) 
O lweus ( 1999) 
Robichaud (2003) 
Storch et al. (2 004) 
Wong et al. (2 007) 
1 nstitut de la stati stique ( 1999) 
Holt et Espelage (2005) 
O lweus ( 1993) 
Perron et al. (2001 ) 
Ross (1996) 
Beaulieu (2007) 
Lepage et al. (2 006) 
Marcotte et al. (2001 ) 
Swearer et al. (2001 ) 
Desbiens et al. (2 003) 
Debarbieux (2006) 
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a} Facteurs individuels (physiques) 
Les recherches s' intéressent particulièrement à l' influence de la variable 
sexe sur la victimisati.on (Beaulieu 2007 ; Desbiens et al., 2004) Institut de la 
stati stique du Québec, 1999). Des di fférences cûncernant la préva lence de la 
victimisatiûn subie se lûn le sexe des élèves sûnt sûulevées, indiquant ainsi que les 
garçons sûnt plus sûuvent victimes de viûlence que les fill es. D'une palt, les 
recherches démûntrent généralement qu ' un nûmbre plus élevé de garçûns 
subi ssent des actes de victimisation comparati vement aux filles (Debarbieux, et 
al. , 2003 ; Janûsz, Archambault, et Bélanger, 2003). Ces écarts peuvent être 
cûnsidérables, car 60,0 % des adolescents mentionnent qu ' ils sont victimes au 
mûins une fûis d' un acte de viûlence à l'écûle alûrs que ce taux diminue à 50,0 % 
pûur les filles (Janûsz et al. , 2003). D'autre part, ils sûnt davantage la cible de 
viûlence directe te lle que le taxage (Cousineau, Gagnûn et Bûuchard, 2002) ainsi 
que la viûlence phys ique (exemple: se fa ire frapper à l'écû le) (Debarbieux, et al., 
2003). Enfin, d'autres in vesti gations, au cûntraire, révè lent peu de diffé rences 
cûncernant le taux de victimisatiûn subie entre les adûlescentes et adûlescents du 
secûndaire (Beaulieu, 2007 ; Institut de la stati stique du Québec, 1999). 
Plusieurs travaux se sûnt aussi intéressés à l' infl uence de la variable âge sur 
la victimisatiûn par les pairs (Beaulieu, 2007 ; Institut de la statistique Québec, 
1999; Vitaro et Gagnûn, 2000). Les cûnclusiûns de ces études sûnt 
cûntradictûires. D'une part, les résultats de l' 1 nstitut de la statistique du Québec 
(1999) mûntrent que les taux de victimisatiûn diminuent entre l'âge de 13 à 16 
ans. D'autre part, ceux de Beaulieu (2007) pûrtant sur la relatiûn entre la 
victimisatiûn par les pairs et la dépressiûn auprès d'élèves québécûis et français ne 
révèlent aucune di fférence entre l'âge de 13 et 15 ans. Ainsi, les chercheurs ne 
fûnt pas cûnsensus cûncernant l' influence de l'âge sur la victimisatiûn subie. 
L'âge peut dûnc affecter la vi ctimisation subie par les élèves, mais d'autres 
facteurs dûivent éga lement être pris en compte dans l' influence de la victimisati on 
par les pairs. En ce sens, Vitaro et Gagnon (2000) mentiûnnent ainsi que les effets 
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associés à la violence varient en fonction de l'âge et se font parfois sentir de façon 
beaucoup plus importante à un moment plutôt qu 'à un autre . Il s rapportent 
notamment l' importance que les adolescents accordent aux re lations d'amiti é et 
leur rôle dans le développement de l' identité (C loutier, 1996) . Enfin, une situation 
de rejet par les pairs à l'ado lescence pourra it acc roître davantage les risques de 
marginali sation comparativement à la même situation vécue à l' enfance. À 
l'adolescence, la victimisation entraînera it a insi une situation d ' iso lement au 
moment même où les re lation s d 'amitié prennent énormément d ' importance. 
L' isolement est donc un des effets délétères de la victimi sation chez les 
ado lescents et se répercute sur leur développement en généra l. 
b) Facteurs individuels (psychologiques) 
Les recherches portant sur les facteurs psycho logiques démontrent des liens 
entre les di ffic ultés scola ires, les habiletés socia les, la détresse psycho logique e t la 
victimisation par les pairs. D 'abord, la victimisation par les pa irs et les di ffi cultés 
sco la ires ne sont pas touj ours liées directement. Baum eister, Storch et Geffken 
(2007), Luciano et Savage (2007) et Wong et al. (2007) se sont intéressés à la 
re lation entre les d iffic ultés d 'apprenti ssage des é lèves et la prévalence des ac tes 
d ' intimidation vécus. Ensuite, il est à noter que les d iffi cultés d ' apprenti ssage 
(exemples: d'ifficultés de compréhension, de langage, de lecture, d 'écriture, de 
ra isonnement et de mathématique) sont souvent subséquentes à d ' autres troubles 
te ls que le trouble défic ita ire de l'attention avec T DAH ou sans hyperacti vité 
TDA. En effet, les j eunes ayant des troubles comme le TDAH peuvent être plus 
souvent la c ible d ' actes de vi o lence, car les di ffé rentes incapac ités (exemple : 
di ffic ultés devant une tâche nouve lle, persévérations, abandon rapide devant la 
di ffic ulté, manque d 'adhés ion aux règles socia les) entraînent des réacti ons dans 
leur entourage (sentiment d ' impuissance, culpabilité, négligence ou ri gidité 
éducative, jugement négati f des autres, exclusion par les pairs) (Marquet-Doléac, 
Soppe lsa, et AI baret, 2008). A insi, le ri sque que les j eunes ayant des d iffi cultés 
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" d ' apprent issage soient victimes d ' intimidation est plus é levé que chez les jeunes 
n 'ayant pas de di ffi culté d 'apprentissage. 
Ensuite, des liens entre la victimisati on par les pairs et les habiletés soc ia les 
des é lèves ont été vérifiés (Baum eister et al. 2007 ; !-laz ler et al. 1997 ; Luc iano et 
Savage, 2007 ; Robichaud, 2003 ; Storch et al., 2004). D ' un côté, Baumeiste r et 
al. (2007), Luciano et Savage (2007) et Storch et al. (2004) soul èvent que les 
enfants ayant des difficultés d ' apprentissage manifestent souvent des conduites 
inappropriées dans leurs façons d 'entrer en re lati on avec les autres. Plus 
précisément, la notion d ' habiletés socia les réfère aux capac ités soc iocogniti ves, 
soc ioaffectives ou comportementa les te lles que l'écoute et la communication, le 
contrô le de soi, la communication de ses émotions (gesti on de la co lère lors de 
confl it avec les pairs) et la résolution de conflits in terpersonnels (capac ité à 
recevo ir les opinions des autres, façon d ' exprimer son désaccord à un pa ir, la 
problématique de vio lence) (Centre international de réso luti on de conflit et de 
médi ation, 2003). Il n' est donc pas surprenant de constater que les re lations 
soc ia les de plusieurs victimes sont affectées par ces di f fi cultés à entrer 
effi cacement en re lation avec les pa irs. Hazler et al. ( 1997) notent d ' une part, que 
l' une des caracté ri stiques des victimes se retrouve dans la di ffic ulté à créer un 
réseau d 'ami s et d ' évite r le rejet des pa irs et d 'autre part, que plusieurs victi mes 
éprouvent de grandes difficultés à composer avec leurs émot ions et devienne nt 
agress ives lors de situations de co lère. En conséquence, ces é lèves dev iennent 
fac ilement la cible des intimidateurs. 
De plus, d ;autres travaux permettent de constater que le c limat sco la ire 
engendré par la vict imi sation affecte le rendement des é lèves q ui en sont la c ibl e 
directement. À priori , Crai g (1 998) et O lweus ( 1999) révè lent que les victim es 
sont capables d 'obtenir de bons résultats sco la ires, mais souvent, leur rendement 
peut diminuer soudainement à la suite d ' un épi sode de victimisation ou 
progressivement à la force de subir ces agress ions. De même, Haz ler et al. ( 1997) 
ramènent que la peur d 'a ller à l' éco le peut même s ' in sta ller chez les é lèves étant 
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la cible d 'actes de violence par les pairs. Ainsi, le milieu sco la ire peut devenir 
traumatisant pour les jeunes victimes de violence par les pa irs. 
Outre ce la, des recherches avancent que des re lat ions entre la fa ible estime 
de so i, la détresse psychologique et la victimisati on par les pairs ex istent 
(Beaulieu 2007 ; Holt et Espelage, 2005 ; Institut de la stati stique du Québec, 
1999; Lepage, Marcotte et Fortin , 2006 ; Olweus, 1993 ; Ross, 1996) . D' une palt , 
l' Institut de la stati stique du Québec (1 999) constate que les actes de violence 
affectent le ni veau d ' estime de so i des é lèves. De cette façon, les é lèves victimes 
de violence ont une estime de soi plus fa ible que les non vict imes, car les actes 
affectent directement la perception de ses compétences soc iales (Egan et Perry, 
1998). D' autre palt, il est constaté que les jeunes ayant déve loppé un trouble 
intériori sé soient plus souvent la cible de violence. Par exemple, les j eun es ayant 
subi de la violence en milieu familial peuvent parfois se replier sur eux-mêmes, 
devenir agress ifs, anxieux ou maussades, ou développer un troubl e du contrôle 
des impul sions. Il s peuvent avo ir tendance à se méfier des autres ou, au contraire , 
faire trop confiance. De plus, l'observati on de la vio lence à la maison et les 
pratiques parentales abusives influencent souvent le jeune à répéter ces 
compOitements dans leur re lati on avec les autres (Agence de santé pu blique du 
Canada, 2009 ; Chamberland , Léve i lié et Trocmé, 2007). Enfin, ces jeunes 
deviennent auss i fac ilement la c ible d ' actes de victimisation pour les 
intimidateurs, dû à la vulnérabilité qu ' il s affi chent. 
Enfin, il ressOit des études que la victimisati on puisse être en li en avec une 
détresse psycho logique chez des é lèves qui en sont la c ible. Ho lt et. Espelage 
(2005) remarquent a insi que l' intensité émotionne lle et physique des actes de 
victimisation entre les pa irs peut prédire un grand nombre de problèmes 
intériori sés te ls que la mani festation de symptômes d 'anxiété et de sentiments 
dépressifs. Il semble éga lement que Bea ulieu (2007), Lepage, Ma rcotte et Fortin 
(2006), Swearer, Song, Tam Cary, Eag le et M icke lson (200 1) montrent des 
résultats s imila ires quant à la re lation entre la victimisati on et la dépression. Cette 
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dernière aurait des effets sur la perception que possède l'é lève de ses habiletés 
scolaires et ainsi, influencerait les aspirations sco laires de ceux qui en sont 
atteints. Notamment, les personnes atteintes de dépression ont une humeur triste, 
n'ont généralement plus le goût à rien et se sentent sans valeur. De plus, une 
diminution de la concentration et des difficultés à prendre des décisions sont aussi 
associées à la dépression (American Psychiatrie Association, 1996). Dû à la 
perception négative que les adolescents dépressifs ont d 'eux-mêmes, il est 
fréquent que leur motivation et leur rendement sco laires diminuent de façon 
considérable. Conséquemment, le questionnement identitaire des adolescents 
dépress ifs, un des déterminants importants des aspirations sco laires, sera 
sérieusement entravé si la dépression n'est pas soignée. Enfin, une dépression 
risque de ne pas guérir ou de récidiver rapidement sans un traitement 
professionnel approprié. En revanche, les résultats obtenus des traitements sont 
généralement satisfaisants pour la grande majorité des gens (Williams, 1995). 
c) Facteurs environnementaux 
Les recherches mettent en évidence la relation entre le milieu 
soc ioéconomique des jeunes et l'augmentation du risque de subir de la violence à 
l'éco le (Debarbieux, 2004 ; Desbiens el al. 2004). D 'abord, les élèves provenant 
d ' un milieu défavori sé sont davantage exposés -à la violence à l'éco le que ceux 
d ' un milieu favorisé (Debarbieux, 2004; Desbiens et al. 2004). Plus 
particulièrement, Debarbieux (2004) expose les liens entre les déterminants 
socioéconomiques, les inégalités sociales et l'augmentation des actes de violence 
dans les milieux sco laires. Il ajoute à cela que la présence de violence à l'école 
s'explique par une accumulation de plusieurs facteurs de risque. En ce sens, la 
pauvreté est généralement associée au revenu économique insuffisant d ' une 
famille pour combler les besoins essentiels de la vie (s'alimenter, se loger, se 
vêtir, etc.). Cependant, il existe une multitude de dimens ions qui ont aussi pour 
conséquence de créer un environnement qui so it moins propice l'amélioration de 
son environnement de vie. Par exemple, la détérioration des logements en milieu 
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défavori sé, la non-diplomation des individus, l' augmentation de la crimina lité, le 
manque de di sponibilité des ressources dan s les éco les défavorisées ne sont que 
que lques exempl es des é léments qui se retrouvent davantage dans les milieux 
défavori sés (ministè re de l 'Emploi et de la Solidarité lnternationale, 2002). A insi, 
la pauvreté n'est pas seul ement une réa lité économique, mais e lle cons iste aussi 
en une réa lité soc ia le . 
Les travaux sur le milieu socioéconomique perm ettent donc démontrer que 
les élèves provenant d' un milieu socioéconomique défavori sé sont plus à ri sque 
d 'être l'auteur ou la c ible d 'actes de vio lence que ceux provenant d ' un mili eu 
fa vori sé. L'enquête de Desbiens et al. (2004) indique que la fréquence de la 
vict imisati on véc ue par les é lèves se distingue sur le plan du statut 
soc ioéconomique des éco les qu ' ils fréq uentent. A insi, le taux de victimisat ion 
vécue pa r les é lèves provenant d 'écoles défavori sées tend à être plus é levé que 
ce lui rapporté pa r les é lèves des éco les favo ri sées. Toutefo is, il s ajoutent que la 
variab ilité des résultats est im portante entre les écoles, ce qui contribue aux 
d ifférences o bservées concernant l' influence du mili eu socioéconomique. Ainsi, il 
ressort q ue le milieu socioéconomique peut affecter la fréquence des actes de 
vio lence rapportés par les é lèves. 
En résumé, plus ieurs facte urs sont impliqués dans le phénomène de la 
victimi sation par les pa irs. D'abord, l' influence de la variable sexe ne fa it pas 
consensus dans les travaux de recherche. A lors que certa ins indiquent des 
di fférences, d 'autres n 'en constatent aucune. Ensuite, la victimi sation par les pa irs 
vécue pendant l'ado lescence ri sque d ' avo ir des effets plus importants à cette 
péri ode que s i cette s ituation éta it vécue pendant l'enfance, car l'é largissement du 
réseau soc ia l prend une place prépondérante à ce moment préc is du 
déve loppement. Enfin , les effets associés à ces s ituati ons de vio lence peuvent 
aussi vari er d ' un ind iv idu à l'autre. 
Pa r a ill eurs, les études montrent que les di ffi cultés d 'apprentissage et de 
soc ia li sati on sont li ées à la vi ctimi sation. Éga lement, l'estim e de so i et l' intens ité 
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des sentiments dépressifs y sont aussi associées et par le fait même, la dépression 
chez les adolescents est identifiée comme étant un des facteurs très déterminants 
de la perception des habiletés cognitives que possède l'élève de lui-même. Entre 
autres, les travaux montrent que le risque de décrochage scolaire serait plus 
important chez les élèves dépressifs comparativement à ceux n'ayant pas de 
difficultés psycho logiques trop marquées. Enfin, les travaux de Potvin et al. 
(2004) soulignent que cette caractéristique est le facteur le plus déterminant sur le 
décrochage scolaire. 
Peu d'investigations ont été consacrées spécifiquement à la relation entre la 
victimisation par les pairs et les aspirations scolaires des élèves du secondaire. 
Dans les rares études portant sur les aspirations scolaires des jeunes et la détresse 
psychologique (Perron el al. 2001), aucune recherche abordant la victimisation 
par les pairs n'a été réalisée. Seulement quelques chercheurs montrent que la 
dépression, pouvant avoir un effet sur les aspirations scolaires, peut être 
engendrée par le fait d'être victime de violence par les pairs au cours de 
l' adolescence (Beaulieu, 2007). Considérant aussi que plusieurs auteurs cités 
précédemment rapportent les difficultés engendrées par le phénomène de la 
violence sur la réussite scolaire des adolescents, le projet de recherche explore 
précisément la relation entre les victimes de violence à l' école secondaire et 
l'intention des élèves à persévérer à l'école jusqu'à un ordre d'enseignement 
spécifique. 
2.3 Les aspirations scolaires à la formation secondaire des élèves victimes 
de violence par les pairs: état de la situation 
Les recherches relatives aux aspirations scolaires font remarquer que, 
généralement, les jeunes se désintéressent des diplômes provenant du secteur de 
formation secondaire. En plus, les travaux portant précisément sur la formation 
professionnelle indiquent les principaux motifs qui poussent les jeunes à 
privilégier le secteur de la formation professionnelle à là formation collégiale ou 
universitaire. En particulier, les recherches montrent que le secteur de la formation 
au secondaire intéresse davantage les jeunes ayant des difficultés. Ces derniers 
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optent plus fréquemment pour ces programm es que les j eunes ayant un bon 
rendement sco la ire. Cependant, rares sont les études s'étant intéressées à la nature 
des difficultés rencontrées par ces j eunes. 
Du même coup, la vi ctimisation pa r les pai rs peut di ffi c ilement être 
dissoc iée des di ffic ultés rencontrées par les é lèves à l'éco le. Bien que tous les 
é lèves peuvent en être vict imes, les travaux montrent que les élèves ayant des 
di ffic ultés à l' éco le sont davantage la cible d ' actes de vio lence que les autres 
é lèves. De nombreux é léments défavorables sur les déterminants de la 
persévérance sco la ire y sont assoc iés te ls que la santé psychologique, le 
rendement, la moti vat ion et l'engagement scola ires, la perception a ins i que 
l'estime de so i. Enfi n, aucune reche rche n 'a été menée sur les aspirat ions scola ires 
des victim es de vio lence par les pai rs à l'éco le seconda ire. 
En dernier lieu, les recherches montrent q ue des caractéristiq ues affectent à 
la fo is les aspirati ons sco laires et la vict imisat ion par les pa irs. Le sexe, les 
d iffic ul tés sco laires et le mili eu soc ioéconom ique en sont que lques exemples. Plus 
préc isément, les adolescents étant les plus intéressés envers les programmes de 
formation profess ionne lle sont davantage la c ible d 'actes de victim isation de la 
part de leurs pairs. Q uant aux ado lescentes, e lles sont davantage intéressées par 
les études postsecondaires et sera ient mo ins souvent la c ible de victimisation 
se lon certa ines rec herches. De même, les recherches révè lent que les élèves ayant 
des di ffic ultés sco la ires et provenant d ' un milieu socioéconom ique défavorisé 
tendent, à la fo is, à évaluer leurs habiletés scola ires à la ba isse et être plus encore 
victimes de vio lence de la part de leurs pairs que les é lèves ayant un bon 
rendement et provenant d ' un milieu favori sé. Somme toute, aucune étude 
n 'explore les aspirat ions scola ires des é lèves victimes de vio lence par les pa irs 
tout en s' intéressant à la perception du secteur de la formation profess ionne lle. 
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2.4 Hypothèses 
L' hypothèse principale défini e avec un éch<:t ntillon d ' ado lescents de 2e 
cyc le du secondaire est que les é lèves souvent victimes de vio lence par les pairs 
sont significativement plus nombreux à cho isir la formation secondaire que les 
élèves moins victimes. Pour pouvoir vérifier cette hypothèse de la recherche, il 
importe de vérifier certa ins aspects re latifs aux aspirations sco la ires et à la 
victimi sation par les pairs déjà re levés dans la littérature sc ientifique. Pour ce 
fa ire, des hypothèses seconda ires suivantes serviront à répondre à la questi on de 
recherche, de même qu 'à l' hypothèse principa le. 
Hypothèses secondaires 
1- Les garçons sont s ignificativement plus nombreux à aspire r à la fo rm ation 
seconda ire que les fi Iles; 
2- Les é lèves n' ayant pas poursuivi un cheminement normati f sont 
s ignificativement plus nombreux à aspirer au secteur de formati on 
seconda ire que les é lèves ayant poursuivi un cheminement normati f; 
3- Les é lèves des éco les défavorisées sont s ignificati vement plus nombreux à 
aspirer au secteur de formation seconda ire que ceux des éco les favo ri sées; 
4- Les fill es sont significativement plus nombreuses à subir des ac tes de 
victimi sation que les garçons. 
5- Les é lèves n'ayant pas poursuivi un cheminement normatif sont 
signifi cativement plus nombreux à subir des actes de vic timisation que les 
é lèves ayant poursuivi un cheminement normatif; 
6- Les é lèves des écoles défavo ri sées sont s ignifica ti ve ment plus nombreux à 
subir des actes de victimisation que ceux des éco les favori sées; 
7- Les fill es souvent victimes de vio lence par les pairs sont significati vement 
plus nombreuses à aspirer à la form ati on secondaire que les garçons; 
8- Les é lèves souvent victimes ayant poursui vi un cheminement réguli er sont 
aussi nombreux à aspirer au secteur de formation seconda ire que les é lèves 
n 'ayant pas poursuivi de cheminement normal ; 
9- Les é lèves souvent victimes des éco les favorisées sont auss i nombreux à 




Les chapitres précédents ont permis de décrire une prob lématique de 
recherche émergeant d'un contexte bien particu 1 ier et d ' opérationnal iser une 
hypothèse de recherche principale. La recherche quantitat ive permettra donc de 
vérifier si les élèves souvent victimes de violence par les pairs sont 
significativement plus nombreux à choisir la fo rm at ion seconda ire 
comparat ivement aux élèves moins victimes. Les variables di scrètes de cette 
recherche serv~ront de points de réfërence pour bien asseo ir les analyses 
statistiques à réali ser. Plus particuli èrement, ce type de var iab les propose qu ' un 
nombre de suj ets so it classé à l' intérieur de catégories di stinctes (Howe ll , 2008). 
Des informat ions seront fournies tout au long de cette section consacrée à la 
méthodo logie pour préciser la nature des variables utili sées. 
Ce troisième chapitre se divise en trois parti es. La première décrit 
l'échantill on d'é lèves ayant participé à l'étude. Ensuite, les in struments de mes ure 
utilisés pour la co llecte de données ainsi que leurs propriétés psychométriques 
sont présentés. Enfin, la dernière partie ex pose le plan d'analyses statistiques 
poursui vi pour répondre aux hypothèses de cette recherche. 
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3.1 Participants 
L'échantill on de cette étude provient d ' un vaste projet de recherche portant 
sur la victimisati on par les pa irs mené auprès d 'é lèves du secondaire dans la 
région du Bas-Sa int-Laurent (Beaulieu, 2008) . Dans le cadre de cette étude, des 
questionnaires ont été remplis par des élèves de 1 re, 2e, 3e, 4e et Se secondaire, 
provenant de trois commiss ions sco la ires du ;Bas-Sa int-Laurent. Pour l'ensemble 
du proj et, 1097 é lèves de neuf éco les secondaires publiques ont participé 
vo lontai rement à la recherche. 
Dans ce mémoire, l'échantillon est const itué de 493 adolescents provenant 
de neuf éco les secondaires comprenant 228 jeunes garçons et 264 jeunes filles. 
Un indi vidu n'ayant pas indiqué son sexe, les analyses sont réalisées à partir de 
492 ado lescents. Ces derni ers sont âgés de 14 à 18 ans inclusivement, l'âge 
moyen de l' échantillon étant de 15,67 ans (ET = 1,000). De plus, les répondants 
poursui vent quatre cheminements sco laires diffé rents: parcours réguli er (3e, 4e et 
Se secondaire), parcours réguli er avec des retards sco la ires (se lon l'âge moyen du 
cheminement normatif: 1 re secondaire = 14 ans et plus, 2e secondaire = 15 ans et 
plus, 3e secondaire = 16 ans et plus, 4e secondaire = 17 ans et plus, Se secondaire 
= 18 ans), adaptati on sco la ire (groupe de trava il indi viduali sé, mesure d'appui 
pédagogique, adaptation sco laire transitoire, uni té d 'ense ignement indi vidualisé) 
et enri chi (sport-études, angla is enrichi , art-études). Les Tablea ux 8 et 9 décrivent 
l' échantillon se lon le sexe, l'âge et le cheminement sco la ire. 
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Tab leau 8 : Description de l'échanti llon se lon le sexe et l'âge 
Âge 
--_._--..... ,,,,,---
Sexe 14 ans 15 ans 16 ans 17 ans 18 ans Tota l 
G 33 73 74 43 5 228 
F 3 1 81 91 57 4 264 
Tota l 64 154 165 100 9 492 
Tab lea u 9 : Description de l' échantillon se lon le sexe et le cheminement scolaire 
Chem inement sco la ire 
,,,,,,,.~,--~--.--~~-,.,,,,,,,,,,<"~. _. 
Enrichi Réguli er Régulier Adaptation Total 
avec sco la ire 
Sexe retards 
G 20 130 46 32 228 
F 19 188 36 2 1 264 
Tota l 39 3 18 82 53 492 
3.2 Instruments de mesure 
Une méthode d ' enquête par quest ionna ires autorapportés (réponses fournies 
directement par les é lèves) a été sé lectionnée pour effectuer la coll ecte des 
données. Les instruments de mesure utili sés dans cette recherche ont permis de 
mesurer différents aspects de la vie sco la ire, personne lle et soc iale des 
adolescents soit, les aspirations sco la ires, la perceptio n de la formation 
profess ionne lle, la victimisation pa r les pairs et les données 
sociodélll ographiques. La description des trois instruments de mesure utilisés est 
présentée dans les prochain s paragraphes. 
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3.2. 1 Aspirations scolaires et perception de laformation professionnelle 
Les aspirat ions sco la ires des adolescents ont été évaluées à l'aide du 
Questionnaire des aspirations professionnelles (adaptation du questionna ire 
L'accès des jeunes à la formation professionnelle, MELS, 2007) (vo ir A nnexe B). 
Il a été conçu dans le but de décri re les aspiratio ns actue lles des jeunes, leurs 
conna issances des métiers de la fo rma tion profess ionne lle et leur opinion sur ce 
secteur de fo rmation. La vers ion ori g ina le du questionna ire comprend 13 
questi ons de type fe rmé où les é lèves do ivent identifier, parmi un cho ix 
d 'énoncés, celui correspondant le mieux à leur situation. Trois questions en li en 
avec les aspirations scola ires et la pe rception de la formation profess ionne lle ont 
fa it l'obj et d 'ana lyses 9 ans la présente étude. Il s'agit des questions 1 (items A, B, 
C, D, E, F, G, H, ] e t J), 4 et 5 (items A et B). 
Les aspi rat ions scola ires ont été mesurées à l'a ide de la quest ion 1 (i tems A, 
C et D). Quatre catégories d 'aspirations sco la ires ont pu être identifiées : (a) 
abandon scola ire, (b) fo rmation seconda ire, (c) fo rmation co llégia le, (d) formation 
uni vers ita ire. Afi n de réduire les données, un nombre a été attribué de façon à 
représente r le rang auque l appa rtiennent les catégories des aspirations sco la ires 
(variable o rdina le '5) . Comme plus ieurs répondants apporta ient un point de vue 
positi f à chacun des secteurs d 'ense ignement menant à ce lui le plus é levé qu i é ta it 
env isagé l 6, des critères ont été établi s a fin de fac iliter leur interprétation. D 'abord, 
le secteur de form ati on retenu pour c réer la variable a.spirations scolaires 
corresponda it à celui le plus é levé indiqué par le répondant selon les tro is ordres 
d 'enseignement établi s par le M ELS. A insi, le Tableau 10 présente les 
15 Selon G lass et Hopkins (1995) et Howe ll (2008), les échell es ordi nales permettent de classer les 
éléments le long d ' un continuum . En l'occurrence, les ordres d'enseignement suggèrent que les 
aspirati ons sco lai res des é lèves vers la forma tion collégia le et uni vers itaire soient p lus é levées que 
ce lles des é lèves qui envisagent une fo rmation secondaire, qui à leur tour sont plus é levées que 
ceux qui sou hai tent abandonner leurs études. Un nombre appartenant à chacu ne des catégories de 
la variable mesurée a été attribué dans SPSS : 1 = abandon des études ; 2 = secteur de format ion 
seconda ire; 3 = secteur de fo rmat ion coll égiale; 4 = secteur de formation uni versi ta ire. 
16 Par exemple, le répondant menti onne son dés ir de poursuivre à la fo is des études secondaires et 
ulle fo rmati on coll égiale. 
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combinaisons d' items ayant permis de déterminer la catégorie d'aspirations 
scolaires considérée comme valide pour chacun des répondants. 
Tableau 10 : Aspirations sco laires se lon le point de vue indiqué par le répondant à 
chacun des items 
Aspiration sco laire 
Abandon scolaire 
Formation secondaire 
Form ation collégiale 
Form ation universitaire 
l A=O et 1 C=O et 1 D=O 
1 A = 1 et 1 C=O et 1 D=O 
1 A = 1 et 1 C= 1 et 1 D=O 
ou 
IA=O et IC= I et ID=O 
IA= I et IC=I et ID=1 
ou 
lA= 1 et lC=O et ID=1 
ou 
l A=O et IC=O et ID=1 
NOIe: 0 = poi nt de vue négati f ; 1 = po int de vue positif 
Item 
Ensuite, la perception à l'égard de la fo rmation profess ionnelle a été 
mesurée à l' a ide des énoncés 1 (items B, E, F, G, H, ] et J), 4 et 5 (items A et B). 
Chacun de ces items a été considéré ind ividuellement lors du traitement des 
données (variable dichotomique : oui , !"l0n). Cependant, les items ont été 
regroupés en trois sous-thèmes dans la présentat ion des résultats afin de fac iliter 
leur lecture: (a) notion de métier se lon l'élève (items lB, l E, IF et IJ), (b) 
di scours de l'é lève et de son entourage sur la FP (IG, IH, IJ), (c) opinion de 
l' élève, de sa mère et de son père à l'égard de l a FP (4, SA, SB). Ces 
regroupements ont été adaptés se lon une étude réali sée par le MELS (2005b). 
Enfin, il est à noter que les énoncés de la questi on 1 (items B, E, F, G, H, l et J) 
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ont été inve rsés lors du traitement des données de façon à ce qu ' un score é levé 
corresponde à un point de vue pos iti f. 
3.2.2 Viclimisalion par les pairs 
La victimi sation par les pa irs est éva luée à l' a ide du Queslionnaire sur la 
viclimisalion par les pairs (Beaulieu, 2008) (Annexe C). Cet in strument vi se à: 
(a) éva lue r la fréquence de la victimi sati on par les pa irs, (b) décrire la nature de la 
victim isation par les pa irs, (c) ana lyser la façon de commettre des actes de 
violence envers autrui , (d) déterminer les moments et les endro its où les é lèves 
sont plus à ri sque d 'ê tre victimes d ' actes de vio lence. Une seule question en lien 
avec les actes de victimisation perpétrés envers les é lèves a fa it l'obj et d ' ana lyse 
dans ce mémo ire. fi s'agit de la question 2, composée de 27 items correspondant 
pour chacun d 'eux à une s ituation de victimi sation po uvant être vécue à l'éco le. 
L'é lève do it identifier la fréquence de la victim isati on correspondant le mieux à sa 
situation : (a) jamais, (b) que lques fo is durant l' année, (c) que lques fo is par mo is, 
(d) environ une fo is par semaine, (e) que lques fo is par sema ine, (f) tous les 
jours!7. L' instrument de mesure montre un coeffic ient de consistance interne de 
0,933 (A lpha de Cronbach) obtenu avec l' échantillon. 
Afin de rédu ire les données, l' item 24 a d 'abord été retiré du questionna ire, 
car il éta it considéré comm e un dédoublement de l ' item 23. Ensuite, Hawker et 
Boulton (2001 ) décrivent une série d 'actes de victim isation pouvant être 
regroupée sous c inq catégori es: (a) victimisation verba le, (b) victimisation 
indirecte, (c) victimisati on re lationne lle, (d) victimi sati on phys ique, (e) 
victimi sation non spéc ifiée. Les 26 items retenus ont donc été regroupés sous les 
catégori es de victimisation proposées. Les coefficients de consistance interne 
(A lpha de C ronbach) obtenus avec l'échantillon pour chacune des sous-éche ll es 
ont été ana lysés. Quatre sous-éche lles présentent un indice psychométrique 
17 Dans SPSS, la situati on correspondant le mieux à la situation de l' élève a été saisie de la 
manière suivante: 0 = jamais, J= quelques/ois duran/l 'année, 2 = quelques /ois par mois, 3 = 
environ une/o is par semaine, 4 = quelques/ois par semaine, 5 = lous les jours. 
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satisfaisant (a ;::: 0,700). Plus précisément, (a) v'ictimisation verbale = 0,752 
(Alpha de Cronbach); (b) victimisation indirecte = 0,791 (Alpha de Cronbach); (c) 
victimisation relationnelle = 0,757 (Alpha de Cronbach); (d) victimisation non 
spécifiée = 0,754 (Alpha de Cronbach). Le coefficient de consistance interne de la 
sous-échelle victimisation physique s' avère insatisfaisant (victimisation physique 
a = 0,554 < 0,700), cette sous-échelle a donc été retirée lors du traitement des 
données. Le Tableau 11 présente les items du questionnaire regroupés selon la 
forme de victimisation correspondante. 
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Tab leau 11 : Items de violence se lon la forme de victim,isation 
Fonne de Item de violence Énoncé 
victimisation 
Menacer de rejet 4 
lnsu lter, inj urier 5 
Menacer de détru ire tes biens 6 
Menacer de fa ire du mal à ta fami lle 7 
Verbale Di re des choses méchantes 17 
Menacer de te frapper si tu ne fais pas ce qui est 25 
demandé 
Répandre de fausses rumeurs sur to i 12 
Indirecte 
Envoyer une note d isant des méchancetés 13 
Raconter, dans ton dos, des choses nuisibles à ta 14 
réputation 
Ignorer ta présence lors d'activités 1 
Relationnelle 
Rejeter lors d'activités 3 
Empêcher d ' avoir des contacts 10 
Encourager autrui à ne pas t ' a imer Il 
Enfermer seul dans une pièce 8 
Bousculer ou pousser J 8 
Physique Cracher sur to i 19 
Frapper physiquement sans objet 22 
Menacer avec objet ou arme à feu 23 
Voler des objets sans que tu t'en aperçoives 26 
Dévaloriser tes sentiments 2 
Empêcher de te rendre à un endroit 9 
Répandre de fausses rumeurs sur Internet 15 
Non (cybervictim isation) 
spécifiée Insulter, injur ier . .. sur Internet (cybervictimisation) 16 
Obl iger à donner des objets 20 
Obl iger à faire que lque chose que tu ne voulais pas 2] 
Endommager des objets qu i t ' appart iennent 27 
Pour d istinguer les victimes de v iolence par les pa irs se lon la nature et 
l'intensité des actes de vio lence subis lors du traitement des données, plusieurs 
répondants mentionnaient subi r de la victimisation à plus d ' un item appartenant à 
la même catégorie tout en indiquant des fréquences différentes entre ces items. 
Des critères ont donc été établ is afin de mieux prêter les données à leur 
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interprétation se lon la forme et la fréquence de la victimisati on subie. En premier 
lieu, les non vict imes et les victimes ont été identifiées pour chacune des éche lles 
de victimi sati on : (a) le répondant ayant indiqué jamais à chacun des items de la 
même forme de victimi sation éta it catégori sé non victime, (b) ce lui ayant inscrit 
subir un item ou plus (se lon la fréquence qui convena it le mieux à sa s ituati on) 
appartenant à la même forme de victim isation éta it considéré victime, (c) aucun 
score n 'a été ca lcul é pour di stinguer les non victimes et les victimes de vio lence 
par les pa irs, (d) la fréquence la plus é levée des actes de même nature subis par 
l'é lève a été retenue pour catégori ser l' intensité de la victimi sat ion. En deuxième 
lieu, tro is catégories de l'éche ll e o ri gina le ont été regroupées en une seul e 
catégorie afin d ' obtenir un n ;::: 15 pour chacune des catégories à l'étude. Il s'agit 
des indices 3 = environ une f ois par semaine, 4 = quelques fo is par semaine, 5 = 
tous les jours. Ces troi s échelles de fréquence sont considérées comme ayant une 
intens ité de vict im isati on pouvant être regroupée en une seu le catégorie se lon 
Solberg et O lweus (2003). Somme to ute, le tra itement des données pour chacune 
des fo rmes de vict imi sation retenues (v ictimisat ion verba le, indi recte, 
re lationne lle et non spécifiée) comprend quatre catégori es de victim es: 1 = non 
victimes, 2 = victimes que lques fo is par année, 3 = victimes que lques fois par 
mo is, 4 = victimes une fo is et plus par sema ine (va ri ab le ordina le à quatre 
catégories d ' intensité de victimi sati on subie). 
3.2.3Données sociodémographiques 
Le questi onna ire portant sur les données soc iodémographiques a permi s de 
recue illir des info rm ati ons servant à décrire l' échantill on des parti c ipants. Ain s i, 
le sexe, l' âge et le cheminement sco la ire servent à présenter les répondants. Ces 
informati ons sont nécessa ires pour véri fi e r les assoc iati ons entre les asp irations 
sco laires des ado lescents et la victimi sat ion par les pa irs se lon les groupes sexe, 
cheminement scolaire et indice de milieu socioéconomique. Des préc isions po ur 
chacune dé ces variables sont apportées c i-dessous. 
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(a) Âge : l'âge des répondants retenus dans cette recherche se situe entre 14 
et 18 ans. L'âge de 14 ans a été attri bué se lon l'âge moyen que possèdent les 
é lèves de 3e seconda ire s' il s poursui vent un cheminement normati f, so it l'âge 
min imal pour accéder au 2e cyc le du secondaire. L'âge de 18 ans est l'âge 
maximal de fréq uentat ion des établ issements sco laires pour la fo rm ati on générale 
des jeunes. 
(b) Cheminement scolaire: le type de cheminement a été attri bué se lon le 
rendement de l'élève à acquéri r les connaissances essentie lles de la fo rmation 
généra le dans les dé lais prescrits par la norme (variab le ordinale). Le délai 
prescrit par la norme réfère à un cheminement linéai re (MELS, 2007a). Ainsi, 
quatre cheminements scola ires ont été identifiés: 1 = ada ptat ion sco la ire 
(rendement sco laire inféri eur, et à l' intérieur d' un cheminement part iculier), 2 = 
régulier avec retards scolaires (rendement sco laire in fér ieur à la norme et à 
l' intérieur d' un cheminement régu lier), 3 = régulier (rendement sco la ire norma l), 
4 = cheminement enrichi (rendement sco la ire su périeur à la nonne). 
Le pa rco urs enrichi correspond à un programme de type sport-études, 
anglais enrichi ou programme d'éducation internati onale (PEI). Ces programmes 
s'adressent à des é lèves ca pables de sati sfa ire des ex ige nces é levées. Au terme de 
la fo rmation de l'é lève dans un chem i nement enrich i, l'é lève aura dépassé les 
frontières di sc iplinai res d ' un cheminement réguli er et aura accès aux ordres 
d ' enseignement secondai re, co ll ég ia l ou un iversita ire dans le dé lai normal 
. \8 prescn t . 
Le parcours régulier correspond à ce lui des é lèves de 3e, 4e et Se 
secondaire ayant une évo lu tion norma le. Ce cheminement permet à l'élève 
18 Par exemple, au terme des études secondaires de l ' élève inscrit au PEI, le MELS remettra à 
l ' élève un diplôme d' études secondaire et un diplôme d' études secondaires internationales (École 
secondaire des sources) 
http://www2.csmb.qc.ca/dessources/h tm l/2 programme i nternational.hlml 
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d 'avo ir accès aux programmes de formation secondaire, collégia le ou 
uni versita ire dans le dé lai normal prescrit. 
Le pa rcours régulier avec retards scolaires correspond au cheminement 
de l' é lève à l' intérieur d ' un parcours régulier, mai s o ù des retards sco laires se 
sont accumulés. Le cheminement de l'é lève n'a pas été linéaire. A insi, cette 
catégorie peut regrouper des é lèves de 2e, 3e, 4e et Se secondaire s' ils sont âgés de 
14 à 18 ans. Pa r exemple, l'é lève ayant plus de IS an s en 2e seconda ire, l'é lève de 
plus de 16 ans en 3e secondaire, l'élève de plus de 17 ans en 4e secondaire et 
l'é lève de 18 ans en Se seconda ire sont considérés dans un cheminement régulier 
avec des reta rds scola ires. A u terme de leur formation généra le, ces é lèves a uront 
aussi accès à la formation secondaire, co llég ia le et unive rsita ire, ma is seront plus 
âgés que les é lèves ayant évo lué dans un cheminement normal. 
Le pa rcours adaptation scolaire permet aux é lèves e n di fficulté 
d 'adaptati on et d ' apprenti ssage de recevo ir des services éducati fs qUI 
conviennent à le urs beso ins. En plus d.' avo ir accumulé des retards sur le pla n des 
apprenti ssages sco la ires, ces é lèves sont intégrés à l' intérieur de groupes-classes 
particulie rs (exemple : gro upe de trava il individua li sé, mesures d ' appui 
pédagog iques, adaptation sco la ire transito ire, unité d 'enseignement 
indi vidua li sé) . Au terme de leur formation générale, les é lèves ri squent d ' avo ir 
accumulé des retards importa nts sur le dé la i prévu par la norme dépassant l'âge 
de 18 ans (Rousseau et al. , 2008)1 9. 
19 Exemple: élèves de 14 et 15 ans à la 2e année du secondaire dans un cheminement adaptation 
sco/aire; élèves de 15 à 17 ans à la 3e année du secondaire dans un cheminement adaptation 
scolaire ; élève de 17 et 18 ans à la 4e année du secondaire dans un cheminement adaptation 
scolaire. Ces élèves peuvent avoir recou rs à l 'éducation des adultes qui offre la formation générale 
aux élèves ne pouvant plus fréquenter les instituti ons scolai res pour adolescents. A uss i, différents 
programmes d'études permettent d' obtenir des dip lômes équi valents au diplôme d'études 
seconda ires (exemple: programmes de form ati on axés sur l 'emploi -FPT, FMSS-) . 
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(c) Indice de milieu socioéconomique 
L' indice de milie u socioéconomique réfère à un indice de défavori satio n 
des éco les. C haque année, le MELS produit ces indices e t cette é tude utili se ce lui 
de 2007-2008, soit l'année du proj et de recherche . Les données de l' IMSE sont 
recue illies à partir d ' un recensement canadien et po rte nt sur la pro portion des 
mères sous-sco la ri sées (de ux ti e rs de l' indice) et de l' inactivité des pa rents sur le 
marché de l'empl o i (ti e rs de l' indice)2o. Le code posta l de l'é lève permet 
d ' identifie r la va le ur socioéco nomique de son unité d 'orig ine. La moyenne des 
indices appo rtés par les é lèves permet de produire l' IMSE. Les indices de milie u 
socioéconomique des éco les (lM SE) se s itue nt de 1 à 10. Plus l' indi ce est é levé, 
plus le milie u sco la ire est dé fa vori sé. Dans cette étude, la po pulatio n de 
l'échantillo n provi ent de c inq éco les défavo ri sées (rang déc ile 7, 9 et 10 a u 
c lasseme nt de l' IMSE) e t quatre éco les fa vo ri sées (rang déc ile 2, 3 e t 4 a u 
c lassement de l' IM SE) (M ELS, 2009). 
3.3 Procédure 
Dans le but de réa li se r l'étude sur la v ic timi satio n par les pa irs à l' école 
seconda ire, des dé marches ont été effectuées a uprès des commiss io ns scola ires du 
Bas-Sa int-Laurent. Dans un premie r te m ps, un résumé de l'étude a été transmi s 
a ux directio ns des commi ss io ns sco laires. Ces derniè res o nt ensuite proposé ce 
projet de recherche a ux directi o ns de le urs éco les respecti ves . Les éco les 
vo lo nta ires o nt communiqué leur inté rê t à pa rti c ipe r à l' étude auprès de l' équipe 
de reche rc he . Des mome nts de passat io n des questi o nna ires o nt a lo rs été fixés 
po ur chacune des éco les parti c ipantes. 
Le co nsenteme nt pare nta l a in s i que le fo rmul a ire d ' assentiment de l'é lè ve 
o nt été recue illi s po ur c hac un des pa rtic ipants. D 'abo rd, les fo rmula ires de 
consentement pare ntal o nt été transmi s à la direc tio n de l'éco le. Ces de rnières o nt 
20 Les mères sous-scolarisées sont cell es n'ayant pas obtenu leu r diplôme d'études secondaires. 
Les parents inac ti fs correspondent à ceux n'ayant pas trava ill é durant la semaine du recensement. 
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ensuite remi s les formulaires aux é lèves et aux parents. Les pa rents ont complété 
les inform ati ons re latives à l'élève (nom et prénom, niveau sco la ire, nom du 
répondant) et autorisé la pa rtic ipation de leur(s) enfant(s) en signant ledit 
formulaire de consentement parental. Ces inform at ions étaient nécessaires au 
s ignalement des é lèves présentant un ri sque de dépression et/ou de suicide21• Les 
formulaires de consentement parental ont tous été récupérés et c lassés (groupes-
c lasses au moment de la passati on des questionnaires) pa r un répondant à l'éco le. 
Lors de la pé ri ode attribuée à la passation des questionnaires, un assistant 
de recherche a rencontré les participants en sa ll e de c lasse pour expliquer les 
objectifs de l' étude et a rem is chacun des formulaires de consentement parental, 
s ignés au préalable, aux é lèves respecti fs22 . Les é lèves volontaires à partic iper à 
la recherche o nt, pour leur pa rt, s igné leur propre formulaire d ' assentiment 
décrivant les différentes moda lités du proje t de recherche. 
La participation à l' étude impliqua it une seul e période de cours régulier 
durant laquelle les é lèves remplissa ient individuellement un cahier de 
questionnaires d ' une durée de 45 minutes en sa lle de c lasse. La période de cours 
éta it déterm i née par la di rection de l 'é tab l issement sco laire. Les questionnaires 
ont donc été admini strés une seul e fois sous la superv ision d ' assistants de 
recherche qui s' assuraient du bon dé roulement de la passation en surve illant les 
é lèves et en répondant à leurs questions. Les consignes généra les de passation ont 
été communiquées à vo ix haute à toute la c lasse avant l' administration des 
questionna ires afi n de s 'assure r de la compréhens ion de tous. Un résumé des 
consignes éta it également introdui t'au début du cahier de questi onnaires. 
21 Le cah ier des questi onnaires du projet de recherche initiale sur la vi ctimi sation par les pairs 
(Beaulieu, 2008) comprend plusieurs questionnaires, dont un portant sur le suicide et un autre sur 
les sentiments dépress i l's. 
22 Comme les parents deva ient préa lablement autori ser la parti cipation de l ' enfant à la recherche, 
un répondant de l' élève nommé par l 'école récupérait les formulaires de consentement parental 
signé avant la passation des questi onnaires. Celte méthode vi sait à s'assurer que les adolescents 
n'égarent pas leur con sentement en cours de route. Lors de la passat ion, les torm ulaires ont été 
redistri bués à l 'é lève respecti f afin de s'assurer que le parent ait consenti . 
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Pour assurer la confidentia lité des données, un code numérique a été attribué 
à chacun des é lèves à pa l1ir des informations que le parent a fournies sur le 
fo rmula ire de consentement parental (nom et prénom de l'é lève, niveau sco la ire, 
nom du ré pondant). Lors de l' é tape final e de la passation (récupération du cahier 
de questi onna ires de l' é lève, du formulaire d ' assentiment de l'é lève et du 
formu la ire de consentement parental), l' ass istant de recherche a inscrit un code 
d ' identificati on num érique de l' é lève sur chacun des documents lui appartenant. 
A insi, les é lèves présentant un ri sque de dépress ion et/ou de suicide étaient 
rapidement identifiés et les informations nécessaires sur cet é lève éta ient 
communiquées, de façon confidentielle, aux directions des éco les se lon la 
procédure d ' identification des é lèves à ri sque de dé pression/suic ide établie. Une 
fo is av isée, la directi on de l' éco le déploya it les ressources nécessaires pour a ider 
les é lèves présentant un ri sque que lconque. 
Toutes les démarches ont été menées sous la direction de la che rcheuse 
principa le du proj et de recherche avec la coll aboration d ' une étudiante de maîtri se 
en éducati on ayant coordonné les diffé rentes étapes et procédures menant à la 
réa li satio n de l'étude, a ins i que sept assistantes de recherche provenant des 
programmes de J er e t 2e cyc les en sc iences de l' éducation. 
3.4 Plan d'analyses statistiques 
Cette section présente le plan d 'ana lyse pour répondre à chacune des 
hypothèses de la reche rche. Toutes les ana lyses ont été effectuées à l ' a ide du 
log ic ie l SPSS . De plus, des tests non paramétriques ont été réali sés pour comparer 
les groupes se lon le sexe, le cheminement sco laire et l' indice de milieu 
soc ioéconomique de façon à répondre aux hypothèses de recherche. Les 
procédures pour répondre à l ' hypothèse princ ipa le et aux hypothèses seconda ires 
sont préc isées. 
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Afin de vérifier le lien entre les caractéristiques individuelles (sexe, 
cheminement sco laire et indice de milieu soc ioéconomique), les aspirations 
sco laires et la victimisation par les pairs, des tests non paramétriques ont été 
utilisés. D 'abord, le test non paramétrique de Mann-Whitney U était tout dés igné 
pour vérifier s' il existe une diffé rence significative entre les variables 
dichotomiques telles que le sexe des répondants (adolescents et adolescentes) et 
l' indice de milieu soc ioéconomique (école favo risée et défavorisée) (Glass et 
Hopkins, 1996). Ensuite, le test non paramétrique de Jonckheere pour variable 
ordinale a été utilisé pour comparer les groupes se lon les diffé rents cheminements 
sco laires (adaptation scolaire, régulier, régulier avec retards scolaires ou 
adaptation sco laire) (S iege l et Castellan, 1988). Le Tableau 12 présente le plan 
d'analyses pour répondre à l' hypothèse principale et chacune des hypothèses 
secondaires. 
Tableau 12 : Plan d'analyse pour répondre aux hypothèses 
Hypothèse Énoncé de l' hypothèse 
P Les élèves souvent victimes de violence par 
les pairs sont significativement plus 
nombreux à choisir la formation secondaire 
comparati vement aux élèves moins 
victimes. 
S I Les garçons sont significativement plus 
nombreux à aspirer à la fo rmati on 
secondaire que les fill es. 
S2 Les élèves n'ayant pas poursui vi un 
cheminement normati f sont 
signi ficativement plus nombreux à aspirer 
au secteur de formation secondaire que les 
élèves ayant poursui vi un cheminement 
normati f. 
S3 Les élèves des éco les défavori sées sont 
significati vement plus nombreux à aspirer 
au secteur de fo rmation secondaire que ceux 
des éco les favo ri sées. 
S4 . Les fi lles sont significativement plus 
nombreuses à subir des actes de 
victimisation que les garçons. 
Test stati stique 
Jonckheere pour 
variable ordinale 
Mann- Whitney U 
Jonckheere pour 
variable ordinale 
Mann-Whi tney U 
Mann- Whitney U 
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Hypothèse Énoncé de l' hypothèse Test statistique 
S5 Les élèves n'ayant pas poursuiv i un Jonckheere pour 
cheminement normati f sont variable ordina le 
significati vement plus nombreux à subir des 
actes de victimi sation que les é lèves ayant 
poursuivi un cheminement normatif 
S6 Les élèves des écoles défavori sées sont Mann- Whitney U 
significativement plus nombreux à subir des 
actes de victimisation que ceux des éco les 
favorisées. 
S7 Les ,fill es souvent v ictimes de vio lence par Mann- Whi tney U 
les pa irs sont significati vement plus 
nombreuses à aspirer à la formation 
seconda ire que les garçons. 
S8 Les élèves souvent victimes ayant poursuivi Jonckheere pour 
un cheminement normatif sont auss i variable ordinale 
nombreux à aspirer au secteur de formation 
secondaire que les é lèves n 'ayant pas 
poursui vi un cheminement normati f. 
S9 Les élèves souvent victimes des écoles Mann-Whitney U 
défavori sées sont aussi nombreux à aspirer 
a u secteur de formation secondaire que ceux 




Ce quatrième chapitre présente les ana lyses sur les aspi rations scola ires et la 
victimisation par les pa irs. Il est di visé en deux grandes sections. La premiè re 
partie de ce chapitre trace le portra it des aspirations scola ires des é lèves et de la 
victimi sation par les pa irs se lon le sexe, le cheminement scola ire et l' indice de 
milieu soc ioéconomique. De plus, cette partie décrit la pe rception de la fo rmation 
profess ionne ll e se lon les quatre catégori es d 'aspirations scola ires (abandon 
sco laire, aspirants à la fo rmation seconda ire, co llégiale et universita ire). Q uant à 
la deux ième section de ce chapitre, e lle montre d ' abord , les aspiratio ns sco lai res 
des é lèves victim es de vio lence par les pa irs. Ensuite, e lle expose les donn ées 
obtenues sur les élèves vict imes de vio lence et aspirant à la fo rmatio n seconda ire 
selon le sexe, le cheminement sco laire et l' indi ce de milieu soc ioéconomique. 
Enfin , e lle re late la perception des é lèves à l'éga rd de la formati on profess ionne ll e 
selon les s ituations de vict imisa tion subi e par ces dernie rs (non victim es, vict imes 
que lques fo is par année, victim es que lques fo is par mo is, victimes une fo is et plus 
par semaine). Les princ ipaux tableaux sont insérés dans ce tte sectio n tand is que 
les autres ont été amenés en annexe. 
4.1 Les caractéristiques liées aux aspirations scolaires et aux formes de 
victimisation par les pairs 
Les tabl es de contingence des aspirat ions sco la ires se lon le sexe, le 
cheminement scola ire et l' indi ce de mili eu soc ioéconomique sont présentées aux 
Tableaux 16, 17 et 18 (voir Annexe 0 po ur consultation des résulta ts obtenus). 
Quatre catégories d 'aspirations sco la ires sont identifiées par les é lèves : (a) 
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aband on sco la ire, (b) form ation seconda ire, (c) fo rmation co ll égia le, (d) fo rmation 
uni versita ire. La partie suivante résume les princ ipaux résul tats exprimés en 
pourcentage permettant de décrire les aspirations scola ires des répondants, la 
perception de la fo rmati on professionne lle, la nature et l' intensité de la 
victimi sation par les pa irs subie. 
4. j. j Aspirations scolaires selon le sexe, le cheminement scolaire et l 'indice de 
milieu socioéconomique 
De faço n générale, les résultats montrent que les aspiratio ns sco la ires des 
é lèves sont plus orientées vers les secteurs d 'études postseconda ires que celui d u 
secondaire et de l'abandon sco la ire. P lus particulièrement, 54,3 % des é lèves 
envisagent une format ion uni vers ita ire, 26,5 % une fo rm ation coll égiale, 15,4 % 
une fo rmation secondaire et 3,8 % l'abandon sco la ire. A insi, les résultats 
correspondant à l' ensemble des é lèves indiquent donc qu ' il s sont plus rét icents à 
opter pour des programmes de formation seconda ire. Les résul tats permettant de 
répondre aux hypothèses seconda ires J, 2 et 3 sont présentés c i-desso us. 
A vant de répo ndre à 1 ' hypothèse seconda ir'e 1, des ana lyses descri pt ives ont 
été réa li sées afi n de tracer le portra it des aspirat ions sco la ires des é lèves et de la 
victimi sat ion par les pa irs se lon le sexe. Les prin cipaux résul tats selon le sexe 
s igna lent que les jeunes garçons considèrent davantage l' abandon scolai re et la 
fo rm at ion secondai re comme aspiration sco la ire que les j eunes fi lles. Les données 
(Pco l) révè lent que 2 1,0 % des ado lescents et 10,7 % des ado lescentes souh~ i te n t 
réaliser une fo rm at ion seconda ire; 7,0 % des adolescents et 1,2 % des 
ado lescentes menti onner t la poss ibili té d'aba ndonn er le urs études. Quant aux 
jeunes fi ll es, e ll es désirent plus fréq uemment poursui vre une fo rm at ion co ll égia le 
et uni vers ita ire que les j eunes garçons. A insi, 60,9 % des ado lescentes et 46,2 % 
des ado lescents ont l' intenti on de se dir iger vers une fo rmat ion uni versita ire; 27,3 
% des ado lescentes et 25 ,7 % des ado lescents vers une fo rmation co ll égia le. 
L 'écart obtenu entre les fill es et les ga rçons envisageant d ' aband onner l'école, 
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aspirant à la formation secondaire et universita ire est plus important que celui 
obtenu à la formation collégia le . 
Pour répondre à la prem iè re hypothèse seconda ire, le test de Mann-Whitney 
U a été utili sé et détermine r s' il existe une di fférence entre les garçons et les fi lles 
concernant les aspirations sco la ires. Les ana lyses révè lent qu ' il ex iste une 
di ffé rence significati ve entre les garçons et les fill es concernant les aspirations 
sco la ires (Z (N = 467) = -4,058, P = ,000 < ,001 ), suggérant a insi que les études 
postseconda ires sont plus popula ires auprès des j eunes fill es que des j eunes 
garçons, ma is que la probabilité que ces dernie rs cho isissent d ' abandonner leurs 
études ou s' ori entent vers la fo rmation secondaire est plus é levée que chez les 
fill es. L' hypothèse seconda ire est donc confirm ée : les garçons sont 
s ignificati vement plus nombre ux à aspirer à la form ation seconda ire que les fill es. 
Deux ièmement, les résultats descripti fs li és à la va riabl e cheminement 
sco la ire sont auss i très révé late urs. En effet, les aspirations scolaires des é lèves de 
che l11 inement adaptation scolaire et régulier avec retards scolaires vers la 
fo rm at ion seconda ire se démarquent de ce lles des é lèves de cheminements 
régulier et enrichi. En portant un regard aux données obtenues (Pcol), 32,5 % des 
é lèves en adaptati on sco la ire, 23 ,7 % de ceux ayant un c heminement régul ie r avec 
retards sco la ires, 13, 1 % en cheminement réguli er et 0,0 % en enrichi veulent 
s ' orienter ve rs une fo rmati on seconda ire. En contrepa rtie, les é lèves en 
cheminement régul ier et enr ichi sont beaucoup plus enc lins à chois ir les 
fo rmations postseconda ires. En ce sens, il est à noter que 94,7 % des é lèves en 
enr ichi , 56,4 % de ceux en réguli er, 42, 1 % de ~eux en régulie r avec retards 
sco laires et 22,5 % de ceux en adaptati on sco laire convo itent une fo rmation 
universita ire. Q uant à l'abandon sco la ire, la proportion d ' é lèves en ayant 
l' intenti on est plu s é levée dans la catégori e d ' é lève appartenant au cheminement 
adaptation scolaire que dans les autres catégories de cheminement scola ire. 
Q ue lque 12,5 % des é lèves en adaptati on sco lai re, 5,3 % de ceux ayant un 
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cheminement réguli er avec retards sco la ires, 2,9 % en cheminement régulier et 0,0 
% en enrichi mentionnent la poss ibilité d 'abandonner leurs études. 
Po ur répondre à la deux ième hypothèse secondaire, le test de Jonkheere pour 
variabl e ordinale a été utili sé pour déterminer s' il ex iste une di fférence 
s ignificati ve entre les é lèves de cheminement enrichi , régulie r, régulier avec 
retards sco la ires et adaptation scola ire concernant les aspirations sco laires et 
répondre à la deuxième hypothèse secondaire. Les résultats révè lent qu ' il existe 
une di ffé rence significative entre les é lèves de cheminement enrichi , régulier, 
régulier avec retards sco la ires et adaptation sco la ire concernant les aspirations 
sco laires (JT (N = 468) = 6,92 1, p = ,000 < ,001) . Ces résul tats permettent de 
considé re r que les é lèves en adaptat ion sco la ire et en cheminement régulier avec 
retard s sco la ires sont plus portés ve rs l' abandon scolaire et la fo rmation 
seconda ire que les é lèves des cheminements réguli er et enri chi . L' hypothèse 
seconda ire 2 est a in si confirmée : les é lèves n'ayant pas poursuivi un 
cheminement norm ati f sont significativement plus nombreux à aspire r au secteur 
de fo rm ati on seconda ire que les é lèves ayant poursuivi un cheminement norm ati f. 
T ro isièmement, les résultats des ana lyses descripti ves sont rapportés afin de 
trace r le portra it des aspirations scola ires des é lèves selon l' indice de milieu 
soc ioéconomique des éco les. Cette caractéri stique est éga lement révélatrice quant 
aux résultats des aspirations sco la ires à la formation seconda ire obtenus (Pco l). 
Plus préc isément, 18,3 % des é lèves provenant de milieux sco la ires défavori sés et 
7,3 % de ceux de milie ux sco la ires favori sés arrêtent leur cho ix sur ce secteur de 
formatio n. À l' inverse, les formations universita ires sont plus fréquemment 
aspirées pa r les é lèves de milieux sco la ires favorisés que défavorisés. En 
parti culi e r, 73,4 % des é lèves de milieux scola ires favori sés et 47,4 % de mili eux 
sco laires favori sés recherchent une formation univers ita ire. A insi, l' intérêt porté 
vers le secteur de la fo rm ation secondaire est plus marqué chez les é lèves 
provenant de milieux sco la ires défavori sés. 
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Enfin, pour répondre à la trois ième hypothèse seconda ire, le test de Mann-
Whitney U a été utili sé pour déterminer s' il ex iste une di fférence significative 
entre les é lèves de milieux scolaires favorisés et défavorisés concernant leurs 
aspirations scola ires. Les résultats montrent une di fférence s ignificative entre les 
é lèves de milieux scolaires favori sés et défavori sés concernant leurs aspirations 
sco la ires (Z (N = 468) = -5 ,021 , P = ,000 < ,001) et la issent cro ire que les é lèves 
provenant de milieux scolaires défavori sés souhaitent davantage s'ori enter vers 
une formation secondaire tandi s que les élèves de milieux sco laires favorisés 
cons idèrent davantage la formation universitaire. L ' hypothèse secondaire 3 est 
donc auss i confirmée : les é lèves des écoles défavori sées sont significati vement 
plus nombreux à aspirer au secteur de formation seconda ire que ceux des écoles 
favo ri sées. 
4. J. 2 Perception de la f ormation professionnelle selon les aspirations scolaires 
des élèves 
La perce ption de la form ation professionnelle est ana lysée se lon les 
catégories d 'aspirations sco laires (abandon sco laire, formation secondaire, 
co llég ia le et univers ita ire). D 'abord, les résultats dèscripti fs présentent quatre 
items regroupés sous la noti on de métier. Ensuite, il s montrent les résultats 
obtenus à tro is items correspondants au di scours adopté par l' é lève et son 
entourage sur la fo rmation profess ionne lle. Enfin, les opinions de l' é lève, de la 
mère et du père sur ce secteur spécifique sont décrites. Les rés ultats exprimés en 
pourcentage sont présentés aux Tableaux 19, 20 et 2 1 (vo ir Annexe F pour 
consulter les tables). 
Les résultats soulignen-t que les é lèves aspirant à la form ation secondaire 
s' intéressent plus souvent aux métiers spéc iali sés et sont davantage sati sfaits des 
débouchés sur le marché du trava il que les aspirants à la fo rmation collégia le et 
uni versita ire. A ins i, 100,0 % des é lèves aspirant à l ' abandon sco laire, 100,0 % de 
ceux aspirant à la formation secondaire, 92,7 % de ceux à la formation collégiale 
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et 87,8 % de ceux à la formation uni versitaire ont une opinion pos itive des métiers 
de la FP (item IF). De plus, 84,7 % des élèves envisageant la fo rmati on 
secondaire, 77,8 % de ceux indiquant l'abandon sco la ire, 61,2 % de ceux 
souhaitant poursuivre une fo rmation collég iale et 54,0 % de ceux aspirant à la 
form ation uni versitaire pensent que les débouchés sont meilleurs en FP qu 'en 
d'autres types de form ation (cégep ou université) (item JJ) . 
Ensuite, les élèves aspirant à la formation secondaire mentionnent plus 
souvent que le discours de leurs parents est favorable à l' égard d' une inscription 
ultéri eure dans un programme de formation professionnelle. Ainsi, 87,5 % des 
élèves envi sageant la formation secondaire, 85,5 % indiquant une formation 
co ll égia le, 78,6 % souhai tant poursuivre une fo rmation un ivers itaire et 72,2 % 
mentionnant l'abandon sco laire di sent que leurs parents sont favorables à ce qu ' ils 
s' inscri vent en fo rmation professionnelle (item 1 G). 
Enfin, le point de vue positif des é lèves, des mères et des pères quant à la 
fo rm ation professionnelle (items 4, 5A et 5B) est plus fréquemment indiqué par 
les élèves aspirant à la fo rmation secondaire que ceux aspirant aux autres secteurs. 
Quelque 83, 1 % des élèves aspirant à la form ation seconda ire, 50,0 % de ceux 
ayant l' intention d 'abandonner l'école, 47,6 % de ceux aspirant la fo rmation 
collégia le et 36,4 % de ceux mentionnant la fo rm ation uni versitaire ont une 
opinion très positive de la FP. Quant à l'opinion des mères, 86, 1 % des élèves 
voulant réa li ser une formati on secondaire, 66,7 % de ceux envisageant une 
fo rm ation co llégiale, 58,8 % de ceux voulant abandonner l'éco le et 56,7 % de 
ceux intéressés à une formation uni versitaire cro ient que leur mère a une opinion 
p lutôt positive de la FP. Quant à cell e des pères, 83,3 % des élèves envisageant 
une fo rmation secondaire, 70,7 % de ceux aspirant à la formation collég iale, 70,6 
% de ceux indiquant l'abandon sco laire et 60,0 % de ceux voulant poursui vre une 
formation uni versitaire croient que leur père a une opinion plutôt positive de la 
FP. La perception positi ve des élèves, des mères et des pères est moins 
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fréquemment indiquée (items 4, SA et SB) par les élèves aspirant à la formation 
universitaire. 
4.1. 3 Victimisation par les pairs selon le sexe, le cheminement scolaire et l 'indice 
de milieu socioéconomique 
Chacune des formes de victimisation retenues (victimi sation verbale, 
indi recte, non spéc ifiée et relationne lle) a été analysée selon les quatre situations 
pouvant être indiquées par les élèves (non victimes, victimes quelques fo is par 
année, victimes quelques fois par mois, vi ctimes une fo is et plus par semaine). 
Les princ ipaux résultats obtenus selon le sexe, le cheminement scolaire et l' indice 
de milieu soc ioéconomique sont rapportés c i-des~ou s se lon chacun des types de 
victimisation (voir Annexe E pour les consulter les tables de contingence : 
Tableaux 22, 23 et 24) . Ensuite, les résultats obtenus aux tests d ' in fé rence 
statistique complètent cette section. 
De façon générale, les résultats concernant la victimisation verbale 
(menacer de rejet; insulter, injurier; menacer de détruire tes biens; menacer de 
fa ire du ma'l à ta famille ; dire des choses méchantes; menace r de te frapper si tu 
ne fa is pas ce qui est demandé) s igna lent que les quatre situations de 
victimi sation subie sont mentionnées par les ado lescents. En portant un regard 
sur la victimisati on verbal e, aucune des caractéristiques (sexe, cheminement 
sco laire et indice de milieu socioéconomique) ne semble montrer une tendance 
parti culière à l' égard de cette forme de violence. 
Quant aux actes de victimisation indirecte (répandre de fau sses rumeurs sur 
toi; envoyer une note di sant des méchancetés; raconter, dans ton dos, des choses 
nuisibles à ta réputati on), les ado lescentes rapportent plus so uvent en être 
victimes que les ado lescents. Quelque 63 ,7 % des jeunes fill es et 44,3 % des 
j eunes garçons sont victimes de vio lence indirecte. De plus, cette fo rme de 
victimi sation est plus présente chez les j eunes de milieux sco laires défavori sés 
que ceux de milieux scolaires favori sés. En pa rti culier, 56, 1 % des é lèves 
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provenant de milieux sco laires défavori sés et 51,1 % de ceux provenant de 
milieux sco la ires favorisés en sont victimes. Cependant, il est à remarquer que 
l' intensité des s ituations de la victimisation indirecte quelques fois par mois et 
une fois et plus par semaine est plus fréquemment rapportée chez les é lèves de 
milieux sco la ires favorisés que chez ceux de mili eux sco la ires défavorisés. 
A insi, 12,0 % des élèves de milieux sco la ires favorisés mentionnent être 
victimes une fois et plus par semaine et 6,8 % quelques fois par mo is tandis que 
5,3 % des é lèves de milieux sco la ires défavori sés mentionnent être victimes 
quelques fois par moi s et 2,2 % une fois et plus par semaine. 
Pour ce qui est de la victimisation non spécifiée (déva lori ser tes sentiments; 
empêcher de te rendre à un endroit ; répandre de fausses rumeurs sur Internet; 
insulter, injurier. .. sur internet; ob li ger à donner des objets; ob li ger à faire 
quelque chose que tu ne voula is pas; endomm ager des obj ets qui 
t'appartiennent), les jeunes filles révè lent auss i en être plus fréquemment 
vict imes que les jeunes garçons. Quelque 60,6 % des ado lescentes di sent subir 
certain s de ces actes comparativement à 46,5 % des ado lescents. Le 
cheminement sco laire et l' indi ce de milieu soc ioéconomique ne montrent pas de 
tendance pa rticulière à l' égard de la forme de victimisation non spécifiée. 
En fi n, les actes de violence re lat ionne lle (ignorer ta présence lors d ' activités, 
rejeter lors d 'activités, empêcher d 'avoir des contacts, encourager autrui à ne pas 
t 'a imer) se mbl ent davantage concerne r les jeunes garçons que les j eunes filles, les 
é lèves ayant des difficultés et ceux provenant de mili eux sco la ires défavori sés. 
Précisément, les données descriptives se lo n le sexe révè lent que 55,7 % des jeunes 
filles et 38,2 % des j eunes garçons sont victimes de vio lence re lat ionn e ll e. Se lon 
le cheminement sco laire, e lles montrent que 51,0 % des é lèves en adaptation 
sco laire, 50,0 % des é lèves en cheminement réguli er avec retard s sco la ires, 48,0 
% de ceux en cheminement régulie r et 35,9 % en enri chi en sont vict imes. Enfin , 
les résultats se lon l' indice de milieu soc ioéconomique indiquent que 6 1,3 % des 
é lèves de milieux sco la ires défavori sés et 49,7 % de ce ux de milieux sco la ires 
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favo risés sont la c ible d 'actes de vio lence re lationnelle . Cependant, il est aussi à 
remarquer que l' intensité des s ituati ons de la victimi sation re lationnelle quelques 
fo is par mois et une fo is et plus par semaine est plus fréq uemment rapportée chez 
les é lèves de milie ux sco la ires favori sés que chez ceux de milieux scola ires 
défavori sés. Par conséquent, 1 ] ,3 % des é lèves de milieux scola ires favorisés 
menti onnent être victim es une fo is et plus par semaine et 9,8 % quelques fois par 
mois tandis que 5,0 % des é lèves de milieux sco la ires défavorisés mentionnent 
être v ict imes une fo is et p lus par semaine et 4,4 % quelques fo is par mois. Les 
résuftats permettant de répondre aux hypothèses secondaires 4, 5 et 6 sont 
présentés c i-dessous. 
Pour répondre à l' hypothèse seconda ire 4, le test non paramétrique de 
Mann-Whitney U a été utili sé po ur déte rminer s' il ex iste une différence 
sign ifi cati ve entre les garçons et les fi lles concernant chacune des fo rmes de 
victi misat ion. Les résul tats rapportent une di ffé rence stati stiquement signi ficati ve 
entre les fill es et les garçons concernant la victimi sation indirecte, re lationne lle et 
non spéc ifiée sub ie (v ictimi sation indirecte: Z (N = 492) = -3,9 11 , P = ,000 < 
,001 ; victimi sation non spéc ifiée: Z (N = 492) = -2,73 5, p = ,006 < ,001 ; 
vict imi sati on re lati onne lle: Z (N = 492) = -3,326, P = ,001 < ,01 ). A ins i, les 
rés ul tats suggèrent donc que les fill es so ient plus souvent la c ible des fo rmes de 
vio lence indirecte, non spéc ifiée et re lati onne lle que les garçons. Aucune 
di fférence sign ificati ve n' a toutefo is été constatée entre les fill es et les garçons 
pour la vict imisati on verba le. Les s ituatio ns de victimi sation verbale subie ne 
di ffè rent donc pas s ignifi cati vement concernant les fill es et les garçons. À 
l'exception de la victimi sation ve rbale, l' hypothèse secondaire 4 est donc 
confi rmée po ur les formes de victimi sat ion ind irecte, non spéc ifi ée et 
re latio nne lle. 
Ensuite, p o ur répondre à l' hypoth èse seconda ire 5, le test de Jonkheere 
pour va riabl e ordina le a été utili sé pour déte rminer s' il existe une di fférence 
significati ve entre les é lèves de cheminement enrichi , régulier, régulier avec 
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retards et adaptation scolaire concernant chacune des formes de victimisation. Les 
résultats rapportent que les élèves de différents groupes de cheminement (enrichi, 
régulier, régulier avec retards et adaptation scolaire) diffèrent significativement 
concernant les situations de victimisation relationnelle subie (victimisation 
relationnelle: JT (N = 493) = -2,029, p = ,042 < ,05), suggérant ainsi que 
l' intensité de la victimisation reJationnelle est plus élevée envers les jeunes en 
adaptation scolaire et en chem inement régulier avec retards scolaires que ceux 
en cheminements régulier et enrichi. Aucune différence significative n'a 
cependant été observée entre les élèves de cheminement enrichi, régulier, régulier 
avec retards et adaptation scolaire concernant la victimisation verbale, indirecte et 
non spécifiée. L ' hypothèse secondaire 5 est confirmée pour une seule forme de 
victimisation subÎe, soit relationnelle : les élèves n'ayant pas poursuivi un 
cheminement normatif sont significativement plus nombreux à subir des actes de 
victimisation relationnelle que les élèves ayant poursuivi un cheminement 
normatif. 
Dernièrement, pour répondre à l'hypothèse secondaire 6, le test non 
paramétrique de Mann-Whitney U a aussi été utilisé pour déterminer s ' il existe 
une différence significative entre les milieux scolaires favorisés et défavorisés 
concernant chacune des formes de victimisation. Les données révèlent une 
différence significative entre les élèves de milieux favorisés et défavorisés 
concernant la victimisation indirecte et relationnelle (victimisation indirecte Z (N 
= 493) = -2,779, P = ,005 < ,01; victimisation relationnelle Z (N = 493) = -2, 138, 
P = ,032 < ,05). Ainsi, ces résultats suggèrent qu'il y ait davantage de jeunes de 
milieux scolaires défavorisés qui mentionnent subir de la violence indirecte et 
relationnelle quelques fois par année que de jeunes de milieux scolaires favorisés. 
À l'opposé, les jeunes de milieux scolaires favorisés semblent plus rarement 
rapporter ces formes de victimisation, mais lorsqu'elles sont rapportées, il y a 
davantage de jeunes de milieux scolaires favorisés qui indiquent un niveau 
d'intensité quelques fois par mois et une fois et plus par semaine que chez les 
Jeunes de milieux scolaires défavorisés. Cependant, aucune différence 
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significative entre les élèves de milieux scolaires favorisés et défavorisés n'a été 
constatée pour les victimisations verbale et non spécifiée. L'hypothèse 6 est alors 
confirmée pour les formes de victimisation indirecte et relationnelle: les élèves 
des écoles défavorisées sont significativement plus nombreux à su bir des actes de 
victim isat ion relationnelle et indirecte que ceux des écoles favorisées. La 
deuxième section de ce chapitre permettra de décrire les aspirations sco laires à la 
formation secondaire et la perception de la formation professionnelle des victimes 
de violence par les pairs, ainsi qu 'aux hypothèses associées dans le plan 
d'analyses statistiques. 
4.2 Les formes de victimisations liées aux aspirations scolaires des élèves du 
secondaire 
Cette section permet de répondre à l' hypothèse principale de cette recherche. 
Ainsi, les aspirations scolaires des élèves victimes de violence par les pairs ont été 
décrites se lon la forme verbale, indirecte, non spécifiée et relationnelle. Les 
données obtenues pour chacune des formes de victimisation se lon les quatre 
situat ions pouvant être indiquées par l'élève (non victimes, victimes quelques fois 
par année, victimes quelques fois par mois, victimes une fois et plus par semaine) 
sont présentées au Tableau 13. Les principaux résultats sont indiqués dans la 
section suivante. 
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Tableau 13 : Les aspirations scolaires des élèves victimes de violence par les pairs 
Situation de victimisation5 
Forme Asp iration 1 2 3 4 
sco la ireo n (Peal) n (Peal) n (Peal) n (Peal) 
Verbale AS 3,5 2,5 ] 0,3 7, ] 
FS 16,0 15,7 6,9 16,7 
FC 25 ,0 30,5 17,2 21 ,4 
FU 55,5 51,3 65,5 54,8 
TCol 200 (100,0) 197 (100,0) 29 (100,0) 42 (100,0) 
Indirecte AS 2,8 3,3 4,0 17,4 
FS 11 ,8 19,6 4,0 21 ,7 
FC 28,0 24,4 36,0 21 ,7 
FU 57,3 52,6 56,0 39, l 
TCol 211 (100,0) 209 (100,0) 25 (100,0) 23 (100,0) 
Non spéc ifiée AS 4,6 2,7 2,8 6,5 
FS 16,5 14,8 16,7 9,7 
FC 30,3 24,6 13,9 25 ,8 
FU 48,6 57,9 66,7 58, 1 
TCol 218 (100,0) 183 (100,0) 36(100,0) 31 (l00,0) 
Re lationne lle AS 4,0 2,5 3,8 6,5 
FS 16, 1 14,1 23 ,1 9,7 
FC 26,5 27,0 23 ,1 25 ,8 
FU 53,4 56,4 .50,0 58,1 
TCol 249 (100,0) 163 (100,0) 36 (100,0) 3 \ (l00,0) 
Total de l' échanti lion: N = 468 (100,0) 
N() le. Présentation des résu ltats adaptée du Tableau 5.5 , American Psychological Association 
(20 10). Les paramètres représentent les catégories pour chaque variable: CI L'échelle des 
aspirations scolaires des élèves: AS = abandon scolai re, FS = formation secondaire, FC = 
for mation collégiale, FU = formation universitai re; b L'échelle des s ituations de victim isation 
rapportées par les élèves: 1 = non vict ime, 2 = victime quelques foi s par année, 3 = victime 
quelques foi s par moi s, 4 = victimes une foi s et plus par semaine . 
Les résultats montrent que les formes de victimisat ion verbale, ind irecte et 
relationne lle ne dist inguent pas les asp irations scolaires des élèves qui les 
sub issent. Cependant, les actes de vio lence non spécifiée perpétrés envers les 
victimes semblent être liés particu lièrement aux aspirations sco laires des élèves à 
la format ion universitaire. D ' une part, la formation universitaire est plus souvent 
rapportée chez les élèves de toutes les s ituat ions de victimisation non spécifiée. 
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D 'autre pa rt, la proportion d ' é lèves aspirant à la formation uni versita ire est plus 
importante chez les victimes d 'actes non spécifiés quelques fo is par mois et une 
fo is et p lus par semaine. Q uelque 66,7 % des victimes que lques fo is par mo is, 
58,1 % de ce lles une fo is et plus par semaine, 57,9 % de celles que lques fo is par 
année et 48,6 % des non vict imes aspirent à la form ation uni versita ire. Q uant à la 
fo rmat ion secondaire, les é lèves victimes une fois et plus pa r semaine sont les 
mo ins nombreux à désirer s ' o rienter vers ces programm es. A ins i, 16,7 % des 
é lèves victimes que lques' fo is pa r mo is, 16,5 % des non victimes, 14,8 % des 
victimes que lques fo is par année et 9,7 % des victimes une fo is et plus par 
sema ine envisagent une formati on seconda ire. Enfi n, les é lèves victim es une fo is 
et plus pa r sem a ine de v io lence non spécifiée sont les plus nombreux à penser 
d 'abandonner l'éco le sans poursuivre un programme de fo rmation. Par 
conséquent, 6,5 % des v ictimes une fo is et plus par semaine, 4,6 % des non 
victimes, 2,8 % des vict imes que lques fois par mois et 2,7 % des victimes 
que lques fo is pa r année mentionnent que l'abandon sco la ire pu isse être une o ption 
pour eux. 
Le test de Jonkheere pour var iable ordina le a été utilisé po ur déterm iner s' il 
existe une di ffé rence significative entre di ffé rents groupes d ' aspirat ions sco lai res 
(abandon sco la ire, fo rmati on seconda ire, co llégia le et un iversita ire) concernant 
chacune des fo rmes de v ictimi sation par les pa irs . Les résultats rappol1ent une 
di ffé rence s ignificative entre les aspi rants à l' abandon sco la ire, la fo rmati on 
secondaire, co llég ia le et univers ita ire concernant la victimi sat ion non spéc ifi ée 
(v ictimi sati on non spécifiée : JT (N = 468) = 2,0095, p = ,036 < ,05). Ainsi, il y a 
.une di fférence s ignificati ve entre les aspirations sco laires des é lèves à l' abandon 
sco la ire, la fo rmation secondaire, coll égia le et un iversita ire concernant la 
victimisati on non spéc ifiée suggérant a in si que les victimes d ' actes de vio lence 
non spécifi ée quelques fo is par mois et une fois et p lus par semaine aspirent plus 
souvent à une fo rmati on uni vers ita ire que les victimes quelques fois par année et 
les non victimes. Aucune di ffé rence signifi cati ve n 'a toutefo is été observée pOUf la 
victimisation verba le, indirecte et re lati onne lle . L ' hypothèse princ ipa le ne peut 
90 
être confirmée, car la lecture attentive des statistiques descriptives permet de 
constater que l' hypothèse est confirmée dans le sens inverse de ce que laissai t 
présUmer la recension des écrits. A insi, il existe une di ffé rence significati ve entre 
les aspirat ions scola ires à l'abandon scola ire, la format ion secondaire, coll égia le et 
universitaire concernant les situations de victimisation non spéc ifiée, mais les 
é lèves souvent victimes de violence par les pa irs ne sont pas plus nombreux à 
choisir la formation secondaire comparativement aux é lèves moins victimes. 
4.2. 1 Aspirations scolaires à laformation secondaire des élèves victimes selon le 
sexe, le cheminement scolaire et l 'indice de milieu socioéconomique 
Les aspirations scola ires à la formation secondaire des élèves victimes de 
violence verbale, indirecte, non spéc ifiée et relationnelle ont été décrites selon le 
sexe, le cheminement sco laire et l' indice de milieu socioéconomique. Le Tableau 
25 présente les résultats obtenus se lon le sexe, le Tab leau 26 se lon le 
cheminement scolaire et le Tableau 27 se lon l' indice de mili eu soc ioéconbmique 
(voi r Annexe H pour consulter les résultats détaillés). Enfin, les résultats des tests 
permettant de répondre aux hypothèses 7, 8 et 9 sont rapportés. 
En résumé, les résultats montrent que l' intensité des situati ons de 
victim isation verbale, indirecte et re lationne lle se fait remarquer se lon le sexe des 
aspirants à la formation secondaire. Plus particulièrement, pour les situations de 
victimisati on verbale, indirecte et relat ionne lle, la proportion de garçons aspirant à 
la formation secondaire est touj ours plus é levée que cell e des fille s lorsqu ' il s ne 
sont pas victimes de ces formes de vio lence. En particul ier, 78, 1 % des garçons et 
21,9 % des filles non victimes de violence verba le, 88,0 % des garçons et 12,0 % 
des fill es non vict imes de violence indirecte a in si que 77,5 % des garçons et 22,5 
% des fi lles non victimes de violence re lationne lle aspirent à la formation 
secondaire. Cependant, lorsque l' intensité de la vict imisati on est plus é levée 
(quelques fo is par année, quelques fo is par mois ou une foi s et plus par semaine), 
la proporti on d ' ado lescentes asp irant à la formation seconda ire est souvent plus 
importante que ce lles des garçons. Ainsi, 100,0 % des filles et 0,0 % des garçons 
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victimes quelques fo is par mois ainsi que 57,1 % des fill es et 42,9 % des garçons 
victimes une fo is et plus par semaine de violence verbale optent pour le secteur de 
la formation secondaire. De plus, 5 1,2 % des fill es et 48,8 % des garçons aspirant 
à la formation secondaire sont victimes quelques fois par année ainsi que 60,0 % 
des fi lles et 40,0 % des garçons indiquant leur dés ir de poursui vre une formation 
secondaire sont victimes une fo is et plus par semaine de violence indirecte. Enfin, 
51,9 % des filles et 48,1 % des garçons victimes quelques fo is par année ainsi que 
66,7 % des fill es et 33,3 % des garçons victimes une fois et plus par semaine 
s'orienteraient vers le secteur de la fo rmati on secondaire. Par conséquent, lorsque 
l' intensité de la situati on de violence subie est moins importante, les garçons ont 
un intérêt plus marqué pour la fo rmation secondaire tandis que lorsque l' intensité 
s' élève, les fill es tendent à signaler plus souvent ce secteur que leurs confrères. 
Ensuite, en portant un regard aux élèves victimes aspirant à la fo rmation 
secondaire, aucune des form es de victimi sati on ne semble montrer une tendance 
particulière à l' égard du cheminement sco laire et de l' indice de milieu 
soc ioéconomique des éco les. 
Pour répondre à l' hypothèse secondaire 7, le test non paramétrique de 
Mann-Whitney U a été utili sé pour déterminer s' il ex iste une di ffé rence 
signifi cati ve entre les fill es et les garçons aspirant à la formation secondaire 
concernant les situations de victimi sat ion subi es. Une di ffére nce significati ve a été 
rapportée entre les fill es et les garçons concernant les fo rmes de victimisation 
verbale, indirecte et relati onnell e (v ict imisati on verbale: Z (N = 72) = -2,640, P = 
,008 < ,0 1; vict imisati on indirecte : Z (N = 72) = -3 ,036, P = ,002 < ,01; 
victimisati on relati onnelle: Z (N = 72) = -2,765, P = ,006 < ,01). Ainsi, il est 
suggé ré que l' intensité des fo rmes de victimisation sub ies (verbale, indirecte et 
relationnelle) puisse être di fférente entre les garçons et les fi lles aspirant à la 
fo rmati on seconda ire. Notamment, les adolescentes aspirant à la fo rmation 
seconda ire sub issent davantage de la violence verbale, indirecte et relationnell e 
quelques fo is par année, quelques fo is par mois et une fois et plus par semaine 
tand is que les garçons sont dava ntage non victimes que les fill es. Aucune 
92 
di ffé rence significati ve n'a été constatée po ur la victimisation non spécifiée. 
Enfin, il est à signaler qu 'à l'exception de la victimisation non spécifiée, 
l ' hypothèse seconda ire 7 est donc confirm ée pour la victimisation verbale, 
indirecte et re lationne lle: les fill es souvent victimes de vio lence verbale, indirecte 
et re lati onne lle sont s ignificati vement plus nombreuses à aspirer à la fo rmati on 
seconda ire que les garçons. 
Par a illeurs, pour répondre à l' hypothèse secondaire 8, le test de Jonkheere 
pour va riable ordina le a été utilisé pour déterminer s' il ex iste une différence 
signi ficative entre les é lèves de cheminement enrichi , régulie r, régulier avec 
retards et adaptati on sco la ire aspirant à la formation seconda ire concernant les 
situations de victimi sation subies. Les résultats ne rapportent aucune di ffé rence 
s ignificati ve entre les é lèves de cheminement enrichi, régulie r, régulier avec 
retards et adaptation sco la ire pour chacune des fo rmes de victimi sation subi es. 
L' hypothèse seconda ire 8 est donc confirmée, car les résultats vont dans le même 
sens de ce que la issai t présum er la recension des écrits. A insi, il n 'ex iste pas de 
di fférence s ignificat ive entre le cheminement scola ire des aspirants à la formation 
seconda ire concernant la victimisati on par les pa irs; les é lèves souvent victimes 
ayant po ursui vi un cheminement normatif sont auss i nombreux à aspirer au 
secteur de fo rm ation seconda ire que les é lèves n'ayant pas poursui vi un 
chem inement normatif. 
Enfin , pour répondre à l ' hypothèse seconda ire 9, le test non paramétrique de 
Mann- Whitney U a auss i été utili sé afin de déterminer s' il ex iste une di ffé rence 
s ignificati ve entre les é lèves de milieux scola ires favori sés et défavori sés 
concernant les situati ons , de victimisation subies. Les résultats ne rapportent 
aucune di ffé rence s ignifica tive entre les de ux groupes . L' indice de milieu 
soc ioéconomique ne permet donc pas de différencier les é lèves de mili eux 
sco la ires favori sés et défavori sés concernant la victimi sati on subie. L' hypothèse 
seconda ire 9 est do nc confirmée, car les résultats vont dans le même sens de ce 
que laissa it prés um er la recension des écrits. A insi, il n 'existe pas de di fférence 
s ignificative entre les é lèves de milieux sco la ires favorisés et défavorisés aspirant 
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à la formation seconda ire concernant les s ituati ons de victimisation vécues ; les 
é lèves souvent victimes des écoles défavorisées sont aussi nombreux à aspirer au 
secteur de formation secondaire que ceux des écoles favori sées. 
4.2.2 Perception de laformation professionnelle selon les situations de 
victimisation subie par les élèves 
, La dernière section de ce chapitre aborde la perception de la formation 
profess ionne lle selon les s ituations de vi ctimisation pouvant être indiquées par les 
é lèves (non victimes, victimes quelques fo is par année, victimes quelques fo is par 
mois, victimes une fo is et p lus par semaine). La répartition des répondants aux 
items correspondant à la notion de métier, au discours de l'élève et de son 
entourage à l'égard de la FP et enfin, de l'opinion de l' é lève, de la mère et du père 
est exprimée en pourcentage aux Tableaux 28, 29 et 30 (vo ir Annexe H pour 
consulte r les résultats complets) . 
Les résultats indiquent que les élèves victim es quelques fo is par mois et une 
fo is et p lus par semaine portent un regard plus dévalori sant envers certa ins 
é léments concernant la fo rmati on profess ionne lle que les non victimes et les ' 
victimes quelques fo is par année. D'abord, les résultats permettent d ' identifier 
que les victimes dont l' intensité des situations de victimisation subie est é levée 
(quelques fo is par moi s et une fo is et plus par semaine) ont une opinion un peu 
plus négati ve à l' égard des métiers de la FP et des débouchés offerts. Plus 
préc isément, 17,6 % des victimes une fo is et plus par semaine, 14,3 % des 
vi ctimes quelques fo is par mois, 7,2 % des non victim es et 6, 1 % des victi mes 
quelques fo is par année ont une opinion négative des métiers de la FP (item 1 F). 
De plus, 49,3 % des vict imes une fois et plus par semaine, 4 J, 1 % des vict imes 
quelques fo is par mois, 37,4 % des victimes quelques fo is par année et 33,3 % des 
élèves non victimes ne pensent pas que les débouchés sont meilleurs en FP qu 'en 
d 'autres types de formation (cégep ou uni versité) ( item lJ). A insi, les ana lyses 
descripti ves tendent à montrer que plus l' intensité des situations de victimi sation 
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est é levée, plus l' intérêt envers les métiers de la formation profess ionne lle semble 
diminuer. 
Par a illeurs, le discours des parents à l'égard des é lèves inscrits en fo rmation 
profess ionnelle rapporté par les vic times quelques fo is par mois et une fois et plus 
par semaine est plus dévalori sant que ce lui des él èves non victimes et victimes 
quelques fois par année. Que lque 35,3 % des victimes une fo is et plus par 
sema ine, 23,2 % de celles quelques fois par mois, 19,5 % des non victimes et 13, 1 
% des victimes quelques fo is par année di sent que leurs parents ne sera ient pas 
favorables à ce qu 'elles s' inscrivent en formation professionnelle (i tem 1 G) . 
Enfi n, la perception pos itive des é lèves, des mères et des pères est autant indiquée 
( items 4, 5A et 5B) par les victimes provenant de chacune des quatre situations. 
Peu de di stinct ions entre ces groupes existent. Pour conc lure cette section, le 
Tableau] 4 présente un résumé des résultats aux tests statistiques. 
Tableau 14 : Résultat aux tests d ' inférences stati st iques 
Hypothèse Test stati stique Résultats 
P Jonckheere po ur variable Il ex iste une di fférence significative 
ordina le entre les aspirat ions sco la ires à 
l' abandon scola ire, la fo rm ation 
secondai re, co llégia le et 
universita ire concernant les 
situations de victimi sation non 
spécifiée. 
S I M ann- Whitney U Il existe une di ffé rence signi ficat ive 
entre les fi Iles et les garçons 
concernant les aspirations sco la ires. 
S2 Jonckheere pour variable Il existe une di fférence signi ficati ve 
ordina le entre les é lèves de cheminement 
enrichi , réguli er, régulier avec 
retards et adaptati on scola ire 
concernant les aspirations sco la ires. 
S3 Mann-Whitney U Il existe une di ffé rence significati ve 
entre les é lèves de milieux sco lai res 
favori sés et défavorisés concernant 









Test stati stique 
Mann-Whitney U 




Jonckheere pour variable 
ordinale 
Mann- Whitney U 
Résultats 
Il ex iste une différence significative 
entre les filles et les garçons 
concernant les situati ons de 
vi ctimisation indirecte, re lationnelle 
et non spécifiée. 
Il existe une différence significative 
entre les élèves de cheminement 
enrichi , régulier, régulier avec 
retards et adaptation sco la ire 
concernant les situations de 
vi ctim isation re lati onnelle subie. 
Il existe une diffé rence significati ve 
entre les élèves de milieux scola ires 
favori sés et défavorisés concernant 
la victimisation re lationne lle et 
indirecte. 
Il existe une diffé rence significative 
entre les fill es et les garçons aspirant 
à la fo rm ation secondaire concernant 
la victimisati on verbale, indirecte et 
re lationne lle subi e. 
Il n'existe pas de di fférence 
significati ve entre les élèves de 
cheminement enrichi , régulier, 
régulier avec retards et adaptati on 
sco laire aspirant à la fo rmat ion 
secondaire concernant la 
vi ctimisation par les pairs. 
Il n'ex iste pas de différence 
signi ficati ve entre les élèves de 
mil ieux scolaires favori sés et 
défavori sés aspirant à la form ation 
secondaire concernant les situations 




Cette cinquième section est consacrée à la di scussion des résul tats. Elle tente 
essentie llement de répondre à la question fo rmulée dans cette recherche so it, les 
jeunes victimes de violence par les pa irs aspirent-t-il s davantage aux diplômes de 
fo rmat ion secondaire menant à la qualification profess ionne lle que les é lèves non 
victimes? Ainsi, la présente section se divi se en deux parties permettant de 
répondre aux hypothèses soulevées dans ce mémoire. 
5.1 Aspirations scolaires des répondants, leur perception de la formation 
professionnelle ainsi qu e la natul'e et l'intensité de la victimisa tion pa r 
les pairs vécue 
Les résultats perm etta ient de décrire les aspirat ions sco la ires des é lèves, leur 
perce ption de la fo rmati on profess ionne lle et les actes de vict im isati on subis. 
D ' abord, les résultats concernant les aspirat ions sco la ires des é lèves se lon le sexe, 
le cheminement sco la ire et l' indice de milieu soc ioéconomique sont discutés. 
Ensuite, la perception de la fo rm ation profess ionne lle des élèves envisageant 
d ' abandonner l'éco le ou asp irant à la fo rm ation seconda ire, collégia le ou 
uni vers ita ire sera considérée. Enfin, les rés ultats concernant les vict imes de 
vio lence par les pa irs selon le sexe, le cheminement sco la ire et l' indice de mili eu 
soc ioéconomique seront abordés. 
5. J.1 A5pirations scolaires des élèves se/on les caractéristiques: sexe, 
cheminement scolaire et indice de milieu socioéconomique 
Les données de cette recherche indiquent que les ado lescents ont mOIl1S 
fréquemment l' intention d 'aband onner l'éco le a insi que d e poursui vre une 
formati on secondaire. Ce résultat rejo int les conc lusions d 'autres recherches qui 
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révèlent qu ' une minorité d 'é lèves projettent d 'abandonner l'école avant 
l'obtention d' un diplôme d 'études secondaires (MELS, 2007d). Cependant, la 
propol1ion d 'é lèves enclins à abandonner l'école est un peu plus élevée dans ce 
mémoire que dans les autres recherches (MELS, 2007d). Quelque 3,9% des élèves 
veulent abandonner leurs études alors qu ' une étude menée par le MELS observe 
que 0,9 % des élèves ne souhaitent pas entreprendre de programme de formation. 
Cet écart peut s'expliquer par les différences conceptuelles et méthodologiques 
employées pour classer les élèves envisageant d'abandonner l'école, car le MELS 
(2007d) décrit les épisodes d'abandon des études secondaires déclarées par les 
jeunes avant l'obtention de leur diplôme d 'études secondaires tandis que ce 
mémoire analyse les perceptions des é lèves pensant à mettre un terme à leur 
scolarisation avant la fin des études secondaires. Ainsi , l'échantillon de la 
présente recherche est composé d'é lèves qui fréquentent un milieu sco laire et qui 
n'ont pas abandonné l'école tandi s que celui du MELS (2007d) est composé 
d 'é lèves ayant déc laré un ép isode de décrochage. En outre, le constat montre que 
l'abandon sco lai re est peu envi sagé par les élèves . 
Les données indiquent également qu ' une minorité d'é lèves aspirent à la 
formati on secondaire. Le sexe, le cheminement scolaire et l' indice de milieu 
soc ioéconomique sont des caractéristiques qui semblent di stinguer l'orientation 
sco laire des é lèves . D'abord , la probabilité que les garçons optent pour un 
programme de l'ordre de l'ense igneme'nt secondaire est plus élevée que ce ll e des 
fill es. Ce constat va dans le même sens que d'autres recherches soulevant que les 
garçons sont plus enclins à mener une formation conduisant plus rapidement sur le 
marché du travail que les fill es (Institut de la stati stique du Québec, 1999; Perron, 
Gaudreault et Veillette, 2001) . De plus, dans les analyses des aspirati ons sco laires 
se lon le cheminement sco laire, les é lèves en adaptation scolaire et en 
chem i nement régulier avec retards scolaires recherchent davantage un 
programme de formation secondaire que les élèves en cheminement régulier et 
enrichi. Ainsi, le rendement scolaire des élèves permet de différencier les 
aspirations sco laires, notamlnent celles à la formati on seconda ire. Ce constat 
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corrobore une autre recherche supportant que les élèves qui diplôment de la 
formati on professionnelle aient souvent un cheminement antérieur non linéaire 
(interruption des études, passage vers l'éducation des adultes) (MELS, 2007b) . 
Ainsi, les garçons et les élèves ayant plus de difficultés sco laires semblent plus 
enclins à choisir le secteur de formati on secondaire. 
Au cours de l'analyse des données de ce mémoire, il a aussi été noté que les 
élèves en cheminement enrichi délai ssaient considérablement le secteur de 
l'ense ignement secondaire, car aucun d'entre eux ne mentionnait son dési r de 
poursuivre ce type de formation. Ce constat pennet de s' interroger l' importance 
du rôle du cheminement scolaire dans les aspirations sco la ires des é lèves, car il 
souligne d ' une part, que les é lèves en difficulté désirent plus souvent poursuivre 
une formati on de l'ordre de l'ense ignement secondaire et d 'autre part, que ceux 
ayant un bon rendement sco laire misent essentiellement sur les formations 
postsecondaires. Aucune autre recherche ne permettait de comparer les aspirations 
sco laires des é lèves en cheminement en ri chi . Les autres recherches priori saient 
plutôt des é lèves provenant des autres cheminements sco la ires (sco lari sati on à 
jour, élèves avec retards sco laires) (MELS, 2007d ; Perron el al. , 200 1). Enfin, en 
portant un regard sur l' impact du rendement sco laire et le désintéressement des 
jeunes à se diri ger vers le secteur de la formation secondaire, les résultats des 
é lèves en cheminement enrichi sont très s ignifi cat ifs, ca r aucun n' envi sage la 
poursuite d'études vers ce secteur, ' privilég iant essentie llement la formation 
uni versita ire. 
L'étude des aspirations scola ires se lon l' indice de mili eu soc ioéconomique 
décè le éga lement une tendance des é lèves de mili eux sco la ires défavori sés à 
vouloir s'orienter vers la form ation secondaire. À cet égard , il importe de rappeler 
les conclusions du MELS (2005 ; 2006 ; 2007a ; 2007d), de Wang et Staver 
(2001), de Connaly et Healy (2004) et de Debarbieux (2006) indiquant que les 
aspirations sco la ires des élèves provenant de milieux sco la ires défavori sés sont 
généralement moins élevées dans les ordres d 'ense ignement que ce ll es des é lèves 
99 
provenant de milieux sco la ires favorisés. De même, un nombre plus é levé de 
jeunes soulève leur volonté d 'abandonner l'école avant la fin des études 
seconda ires dans les milieux sco laires défavorisés, ce qui va aussi dans le même 
sens que les données rapportées par le MELS (2005). D'autres études devront être 
réalisées pour permettre de vérifier s i l' indice de milieu soc ioéconomique est 
déterminant dan s le choix d 'orientation sco la ire d ' un é lève, car les analyses de 
cette étude ne permettent pas de l'affirmer. 
E nfin, le secteur de la formation secondaire semble plutôt une option pour 
les é lèves ayant une réalité plus difficile te lle que le démontrent les constats sur le 
cheminement sco lai re et l' indice de mili eu soc ioéconomique. Dans cet ordre 
d ' idée, la prochai ne section de ce chapitre permet de constater que les é lèves 
aspirant à la formation seconda ire sont les plus enc lin s à envisager de poursuivre 
un programme de formation profess ionne lle, car il s va lori sent plus la FP que les 
é lèves des autres catégori es d 'asp irati ons sco la ires. Cependant, les données sur la 
perception de la formation profess ionnelle permettront auss i de discuter, qu 'au-
delà du fai t que le secteur de la formation profession ne lle intéresse davantage les 
é lèves ayant des difficultés, ce lui -c i est tout de même reconnu posi tivement par 
les ado lescents. 
5. 1.2 Perception de lai arma/ion professionnelle selon les aspirations scolaires 
des élèves 
Lors de la définition du projet d 'études, les ana lyses descriptives de la 
perception des é lèves à l'égard de la formation professionnelle révèlent des 
différences entre les catégories d'aspirations sco la ires. Si les asp irants à la 
format ion secondai re sont ceux qUI va lori sent davantage la formation 
professionne lle, ce secteur est auss i reconnu positi vement du côté des jeunes ne 
souha itant pas exercer ces métiers à priori. Ces données permettent donc de 
mentionner que la majorité des é lèves reconna issent de la valeur a u secteur de 
formation seconda ire, ce qui apporte quelques nuances aux résultats obtenus par 
d 'autres recherches (MELS, 2005b) indiquant principa lement que les secteurs 
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postseconda ires so ient davantage val orisés par les j eunes et leurs famill es en 
généra l que la fo rmati on profess ionne lle. Cependant, il semble que les é lèves 
envi sageant la formation seconda ire comme possibilité d 'o rientation sont plus 
va lori sants à l' égard de la formation profess ionne lle que les é lèves aspirants au 
secteur postseconda ire. Néanm o ins, les programmes de l'ordre de l'enseignement 
seconda ire demeurent une option plus envi sagée par les é lèves ayant une réa lité 
plus di fficil e te lle que le démontra ient les données sur le cheminement scola ire et 
l' indi ce de milieu soc ioéconomique. 
Plus préc isément à la pe rception des é lèves appartenant à chacune des 
catégories d ' aspirati ons sco la ires, les aspirants à la formation secondaire 
invoquent que les métiers de la formation profess ionne lle et les débouchés 
d ' empl o is leur para issent sati sfa isants, et ce, même s' ils di sent parfois ne pas 
connaître les méti ers vers lesque ls la fo rmation profess ionne lle mène. En 
compara ison avec la perceptio n des aspirants aux formations collégia le et 
uni vers ita ire, ces de rnie rs conn a issent bien les métiers de la FP mais leur inté rêt 
envers les méti ers spéc ia li sés et leurs débouchés est mo ins marqué que celui des 
é lèves aspirant à la formation seconda ire. Ces j eunes pensent davantage que les 
débouchés sont me ill eurs dans d 'autres types de fonnation même s ' il s ont une 
bo nne opini on de la fo rm ati on pro fess ionne lle en général. Ces constats rejoignent 
les conc lusio ns du M ELS (2005b) menti onnant que les adolescents qui dés irent 
s' o riente r ve rs les programmes de la FP souhaitent exercer un métier de la 
fo rm ati on pro fess ionne ll e et non pas ceux découlant des form ations 
postseconda ires. En l'occurrence, les j eunes aspirant à la fonnation seconda ire 
sont les plus enc lin s à opte r pour un programme de la formation profess ionne ll e. 
Les constats concernant le di scours sur la formation profess ionne lle des 
ado lescents et de leur entourage s'avèrent tout auss i favorables. La percept ion 
pos iti ve de la FP est majorita ire pour l' ensemble des é lèves et leurs parents, mais 
e lle est encore plus so uvent indiquée chez les é lèves aspirant à la form ati on 
seconda ire et leurs parents. En particulie r, la maj orité des é lèves indiquent que 
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leurs parents approuveraient une future inscription en FP, si bien que les résultats 
concernant l'attitude des parents soient plus é levés dans ce mémoire que ceux 
rapportés par le MELS (2005b). Plusie urs hypothèses peuvent être émi ses pour 
comprendre ces résultats te ls que la particularité de l'échantillon, le ni veau de 
sco lari sation des parents et le métier le plus longtemps pratiqué par les parents. 
De plus, le MELS (2005b) soulève que le discours des parents à l'égard de la 
fo rmation profess ionnelle influence l' intention du j eune à s' inscrire dan s ce 
secteur de formation. Dans la mesure où les aspirants à la fo rmation seconda ire et 
leurs parents menti onnent la perception la plus positive envers la FP, les résultats 
du présent proj etde recherche convergent avec ceux du MELS (2005b). 
Enfin, l'étude de la perception de la formation professionnelle des é lèves 
ayant l' intention d' abandonner l'école pourra it aussi être une indication c lé pour 
corroborer que les é lèves confrontés à une réalité de v ie plus di ffic ile envisagent 
un programme de la FP, car se lon le MELS (2007c), plusieurs é lèves opteront 
pour un programme de formation profess ionnelle après avo ir interrompu leurs 
études que lques années. En effet, bien que les données de cette recherche ne 
permettent pas d 'analyser s i les é lèves sont véritablement susceptibles de cho isir 
ultér ieurement un programme de formati on profess ionnelle, il est poss ibl e 
d ' entrevo ir qu ' il s so ient plus enc lins à se diri ger vers ce secteur de fo rmation, car 
leur perception tend à le va lori ser. Une hypothèse peut être lancée pour expliquer 
ce constat. L'abandon des études sans dipl ôme qualifiant mène généralement les 
ado lescents à l' exerc ice de métiers non spéc ia li sés sur le marché du trava il et de 
sérieuses dif~ cultés d ' intégration profess ionne lle et soc iale peuvent être 
rencontrées lorsque ' ces j eunes veulent poursuivre ce parcours. Récemm ent, 
l' attestati on de fo rm ati on spécia lisée (AF P), menant à l'exercice de métiers non 
spécia lisés a même été abolie, car e lle ne permettait pas aux diplômés d ' intégrer 
la soc iété adéquatement. En cons idérant que plusieurs é lèves ayant interrompu 
leurs ét.lldes tempora irement s' in scrivent dans les programmes de formation 
profess ionne lle au seconda ire, les é lèves à ri sque d' abandon scolaire représentent 
des personnes susceptibles de se réorienter particulièrement vers la fo rmation 
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profess ionne lle lorsqu ' ils remettront leurs choi x en question (MELS, 2007b). 
Éga lement, près du tiers des programmes de formation profess ionnelle acceptent 
des é lèves sans qu ' il n 'a it obtenu de DES au préalable et peuvent être 
envisageables si les é lèves réuss issent une AFP ou une FMSS préa lablement. 
Enfi n, en considérant que les parents des élèves ayant l' intention d ' interrompre 
leurs études soient les plus dévalori sants à l'égard d ' une inscripti on des jeunes en 
FP, il est possible que certaines caractéri stiques du milieu familial pui ssent 
affecter l' intenti on de l'é lève à persévérer jusqu 'à un ordre d 'enseignement 
spéc ifique (Potvin et al., 2004) . Est-ce que le préjudice des parents envers la 
fo rmation professionne lle pourra it traduire un niveau d 'attente moins élevé des 
parents ou est-ce des préjugés à l'égard de ce secteur qui explique ce résultat? 
Les données de cette recherche ne permettent pas de répondre à cette quest ion, 
F ina lement, en ce qui concerne le désir des é lèves à réali ser un programm e 
de fo rmati on profess ionne lle, cette recherche permet de constater que les données 
di ffè rent que lque peu des travaux portant sl;lr la dévalorisat ion de la fo rmation 
professionne lle indiquant que la fo rmation professionnelle ne soit pas bien perçue 
soc ia lement (Dandurand, 1993 ; Fournier, 1980) . D ' une part, e lles soulèvent que 
les é lèves ayant une réa lité plus diffic ile (cheminements adaptation scolaire, 
régulier avec retards scolaires, milieu scolaire défavorisé, aspiration à 
l 'abandon scolaire) valori sent davantage la formation profess ionnelle et les 
débouchés d 'emplo is qu ' il s offrent. D'autre part, la maj orité des élèves ont une 
opinion sati sfaisante de la form ation professionnelle, mais ne sont pas intéressés 
par les métiers et les débouchés offerts par ces programmes. Quant aux aspi rants 
aux format ions co ll ég iale et universita ire, il est possible que d'a utres 
caractéri stiques familia les pui ssent affecter l' intention des élèves à envisager ces 
secteurs de fo rmation plutôt que celu i de la formation secondaire (ni veau de 
sco lari sation des parents, le métier le plus longtemps pratiqué par les parents). 
Est-il poss ible que la victimi sati on par les pairs so it une des caractéri stiques 
di stinguant les aspirations sco laires des j eunes à la formation secondaire? Avant 
de di scuter de cette question, les rés ultats concernant les victimes de vio lence par 
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les pairs selon le sexe, le cheminement sco laire et l' indice de milieu 
socioéconomique seront di scutés dans la prochaine section. 
5. 1.3 Victimes de violence selon les caractéristiques: sexe, cheminement scolaire 
et indice de milieu socioéconomique 
Les résultats permettent d 'affirm er que près des deux tiers des ado lescents 
sont victimes d 'actes de vio lence mineure au moins une fo is par année. De plus, 
près de 10,0 % des é lèves mentionnent être victimes quelques fois par mois et une 
fo is et p lus par semaine à chacune des formes de vi ctimisation. Enfin, les analyses 
montrent que près du tiers des é lèves sont victimes d 'au moins un acte de vio lence 
quelques fois par mois et une fo is et plus par semaine23 . Ces résultats confirment 
les données obtenues par les études ayant porté sur la prévalence de la 
v ictimisation chez les adolescents présumant a insi que la présence d 'actes de 
v io lence perpétrés à l'éco le est re lativement é levée (Beaulieu, 2007 ; Desbiens, 
Janosz, Bowen, C houinard et Bélanger, 2004 ; ln stitut de la stati stique du Québec, 
1999). 
Plusieurs variables di stinguent les situations de vict imi sation par les pairs 
vecues par les é lèves. D ' une part, les résultats de cette étude indiquent que les 
formes de v ictimi sation (indirecte, re lat ionnelle et non spéc ifiée) peuvent va ri er 
se lon le sexe des élèves. Ces résultats confirment les travaux de Desb iens et al. 
(2004). Par le fait même, les investigations de la victimisation verbale révè lent, au 
contra ire, peu de di ffé rences concernant les taux de victim isation subi e entre les 
ado lescentes et ado lescents du secondaire et confirment les études de Beau lieu 
(2007) et de l' Institut de la sta ti stique du Québec (1999). A ins i, le sexe peut donc 
di st inguer certa ines formes de victimisation a lors qu ' il ne l' est pas pour d ' autres. 
Pour expliquer ces résultats, il est possible que les form es de victimi sation so ient 
perçues différemment entre les fill es et les garçons, car se lon O lweus ( 1994), un 
é lève est v ictime lorsqu ' il subit des actes d ' agress ion répétés plus ieurs fo is par 
23 Ces résul tats réfèrent aux analyses .de fréquence qui regroupent les 26 items en une seule 
catégori e de victimisation (vo ir Tableau 29 (TCOL» 
104 
d 'autres é lèves et que ces actes d 'agression infligent des blessures intentionnelles 
ou un inconfort à l'élève. Considérant que les analyses descriptives montrent que 
les troi s formes de victimisation, soit re lat ionne lle, indirecte et non spéc ifiée, 
so ient davantage rapportées par les filles, il est possible que ces dernières so ient 
plus sensibles à ces formes de violence que les garçons . Quant aux garçons, 
seraient-il s plus enclins à être la cible de victimisation physique? Les résultats ne 
permettent pas d 'évalue r cette hypothèse, mai s d ' autres études ont apporté une 
réponse affi rmat ive à cette interrogation (Desbiens el al. 2004). 
Par a illeurs, les résultats révèlent que le cheminement scola ire des é lèves se 
di stingue se lon les situations de victimisation re lationne lle vécue. En ce sens, les 
résultats obtenus montrent que les é lèves poursuivant un cheminement 
adaplation scolaire et régulier avec retards scolaires sont plus fréquemm ent la 
c ible de victimisation re lationne lle (ignorer ta présence lors d 'activités, rej eter 
lors d 'activités, empêcher d'avoir des contacts et encourager autrui à ne pas 
t 'aimer). D ' un côté, les travaux de Haz ler et a!. (1997) peuvent exp liquer ces 
résultats, car ils préc isent que l' une des ca ractér istiques des victi mes se retrouve 
dans la difficulté à créer un réseau d 'ami s et d'éviter le rejet des pairs. De plus, 
Baumeister, Storch et Geffken (2007), Luciano et Savage (2007), Wong et al. 
(2007) et Storch el al., (2004) constatent que les habil etés soc ia les des é lèves 
ayant des di ffi cultés sco la ires sont souvent inefficaces, ce qui augmente le ri sque 
que ces enfants deviennent la cible de vict imisa tion. A in si, les difficultés 
sco laires des é lèves pourrai ent être en relation avec la pauvreté des interact ions 
soc iales. D ' un autre côté, C ra ig (1998) et Olweus (1999) mentionnent que le 
c limat sco la ire engendré par la victimisation affecte le rendement des é lèves qui 
en sont la c ible directement. Souvent, leurs résultats peuvent diminuer 
soudainement à la suite d'un épi sode de victimi sat ion ou progress ivement à force 
de subir ces agress ions. Somm e toute, est-ce la victimi sation re lati onne ll e qui 
amène une diminution du rendement sco la ire des é lèves ou encore, la 
vulnérabilité que ces j eunes affichent qui les amène à devenir plus souvent la 
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c ible de vio lence? Les données de cette recherche ne permettent pas de répondre 
à cette question. 
E n de rnie r lieu, les résultats de la victimi sati on indirecte et re lati onnell e 
selon l' indi ce de milie u socioéconomique indiquent que ces form es de vio lence 
sont observées plus fréquemment dans les milieux sco la ires défavori sés. D ' une 
certaine manière, ces résultats permettent de corroborer ceux de Desbiens et al. 
(2004) et de Debarbieux (2004) mentio nnant que la vio lence est plus souvent 
rapportée pa r les j eunes provenant de milieux sco la ires défavorisés. En particulier, 
J' accumulation de plusieurs fac teurs de ri sque pourra it augmenter la p,résence de 
vio lence dans ces éco les (Debarbieux, 2004). Cependant, les données de ce 
mémo ire révè lent, pa r le fa it même, que lorsque les formes de victim isation 
indirecte e t re lati onne lle sont subi es pa r un é lève de milieux sco la ires favo ri sés, la 
probabilité que l' intensité de la s ituati on vécue so it plus é levée tend à augmenter. 
Ce constat remet donc en questi on les di fférences entre la vi ctimi sation subie à 
l' éco le et l' ind ice de mili eu soc ioéconomique, car la présence de vict imes 
importante sera it plus é levée dans les milieux sco la ires favori sés24 . En ce sens, 
est-ce poss ible que la vio lence à l'éco le n 'a it pas la même dynami que se lon 
l' indi ce de milieu soc ioéconomique des éco les d 'où prov iennent les ado lescents? 
Des fo rmes de vio lence po urra ient-elles être bana li sées en foncti on du statut 
soc ioécono mique des éco les? D' autres reche rches devront être menées pour 
répondre à ces questionnements. Le Tableau 15 rappol1e les di ffé rences 
s ignificati ves entre les caracté ri stiques sexe, cheminement scolaire et indice de 
milieu socioéconomique concernant la victimi sation par les pa irs. 
24 Un élève peut être considéré comme une victime importante lorsqu' il subit des actes d'agression 
répétés et portés in ten tionnel lement par les pai rs dans le but de le blesser (Olweus, 1994) . 
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Tableau 15 : Différence s ignificati ve entre les caractéri stiques sexe, cheminement 
scolaire et indice de milieu socioéconomique concernant la 
victimi sation par les pa irs 
Type de 
vict imisati on 
Verba le 
Indirecte 
Non spéc ifiée 




sco la ire 
lnd ice de mili eu 
socioéconomique 
5.2 Description des aspirations scolaires à la formation secondaire et la 
perception de la formation p"ofessionnelle des victimes de violence par 
les pairs 
L' hypothèse princ ipa le de ce proj et de recherche ava it pour intent ion de 
décrire les aspi rations sco la ires à la fo rm at ion secondaire et la perception de la 
fo rmat ion profess ionne lle des victimes de vio lence pa r les pa irs. Dans cette 
optique, la procha ine section de ce chapitre présente les aspirations sco la ires des 
é lèves victim es de violence pa r les pa irs se lon la fo rme de victimi sation subie. 
Ensuite, les di ffé rences entre le sexe des é lèves et les aspirati ons sco la ires des 
é lèves victimes à la formation seconda ire seront d iscutées. 
5.2. J Aspirations scolaires des élèves victimes de violence par les pairs selon le 
type de victimisation subie 
Les résultats permettent d ' affirm er qu ' il ex iste une di ffé rence significati ve 
entre les fill es et les garçons aspirant à la format ion secondaire concernant les 
actes de victim isa tion non spéc ifiée . Selon les données de cette recherche, les 
vict imes de vio lence non spéc ifiée sont mo ins inté ressées à poursuivre un 
programm e de form ati on secondaire, car la majorité d ' entre ell es aspirent à des 
études co llégia les et uni vers ita ires . Par contre, le constat montre une proportion 
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élevée de victimes quelques fo is par année, quelques fo is par mois et une fois et 
p lus par semaine souhaitant entreprendre un programme de formation 
universitaire plutôt que toute autre formation. Dans ce cas, l' hypothèse générale 
que des élèves vi ctimes de violence aspirent à la formation secondaire ne peut être 
confi rmée. Ces résultats corroborent les données obtenues par le MELS (2007d) 
indiquant que les élèves en général dés irent davantage poursuivre des études 
postsecondaires. Cependant, plusieurs hypothèses peuvent être émises pour 
expliquer ces résultats, car la présente recherche est aussi la seule qui permet de 
fournir des informations précises entre la victimisation et les aspirations sco laires 
des adolescents. D'abord, il est à noter que l'échantillon comprend surtout des 
élèves non victimes ou victimes quelques fo is par année plutôt que des victimes 
quelques fois par mois ou une fo is et plus par semaine. Il est donc possible que les 
effets délétères de la victim isation varient selon l' intensité des actes subis. 
Autrement dit, tous les élèves victimes ne sont pas en grande détresse 
psycholog ique. D'autres questionnements peuvent auss i émerger de ces 
résultats, car la maj orité des élèves ayant l' intention d 'abandonner l'éco le sont 
victimes une fo is et plus par semaine de violence non spécifiée. Ces résultats vont 
dans le même sens que Blaya (2005) mentionnant que l'exposition à la violence à 
l'éco le est un important prédi cteur du décrochage scolaire. Se lon les résultats de 
son étude, 80 % des élèves ayant décroché de l'éco le ont été victimes, 
victimes/auteurs de violence répétée et d ' intimidati on à l'école. De plus, d'autres 
recherches soulign,ent que les élèves victimes d'actes de violence par les pairs 
peuvent subir des conséquences néfastes sur leur adaptation psychosociale et 
sco laire. Ainsi, les actes de violence peuvent entraîner des di fficultés 
psychosoc iales telles que la dépress ion et la fa ible estime de so i (Beaulieu, 2007 ; 
Hawker et Boulton, 2000 ; Holt et Espelage, 2005 ; Institut de la stati stique du 
Québec, 1999, Olweus, 1992 ; Ross, 1996) et à son tour, la dépress ion peut avo ir 
un impact sur la persévérance à l'école (Potvin et al. , 2005). Enfin, dans quell e 
mesure les caractéri stiques dépressives des jeunes victimes pourraient-elles 
affecter les aspirations sco laires? Les données ne permettent pas de répondre à ces 
questions. 
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Par ailleurs, d'autres caractéristiques peuvent s'assoc ier à la victimisation 
telle que le sexe, le cheminement sco laire, l' indice de milieu socioéconomique et 
di stinguer les élèves aspirant à la fo rm ati on secondaire. La prochaine section 
permettra de di scuter davantage des aspirations sco laires des élèves victimes à la 
fo rmati on- secondaire au regard des caractéri stiques te ll es que le sexe, le 
cheminement scolaire et l' indice de milieu soc ioéconomique. Les données 
concernant les asp irations sco laires à la fo rmation secondaire et la victimisation 
par les pairs chez les fi lles seront essentie llement di scutées. 
5.2.2 Caractéristiques distinguant les aspirations scolaires à laformation 
secondaire des victimes de violence par les pairs 
Cette section permet de di scuter des di ffé rences entre les caractéri stiques 
sexe, cheminement scolaire et indice de milieu socioéconomique des élèves 
aspirant à la formation secondaire concernant la victimisation par les pa irs subie. 
Les r ésultats permettent d 'observer une di ffé rence sign ifica ti ve entre les fi Iles et 
les garçons aspirants à la fo rmation secondaire concernant les fo rmes de 
victimisation indi recte, non spécifiée et relationnelle subies. Ainsi, les don nées 
laissent supposer que l' intensité des situati ons de vict imisati on verbale, indi recte 
et re lati onnell e di stingue les aspirations scolaires des jeunes fi ll es et des jeunes 
garçons à la fo rmati on secondaire. D ' une part, lorsque l' intensité de la situat ion de 
victimisation subie est moins élevée, les adolescents ont un intérêt plus marq ué 
vers ce secteur. Cependant, l' intention plus fréquente de ces derniers de s'orienter 
vers la fo rmation seconda ire est bien supportée par d 'autres recherches réa li sées 
antérieurement (Institut de la stati stique du Québec, 1999 ; Perron, Gaudreault et 
Ye illette 200 1). D 'autre part, les résultats de ce mémoire sur les asp irat ions 
sco laires des élèves se lon le sexe indiquent que lorsque l' in tensité de la 
victimisation subie s' élève, les jeunes fi lles tendent à signaler plus souvent la 
formati on secondaire que lorsque l' intensité est moins élevée. Considérant que les 
garçons soient généralement plus intéressés à la formati on secondai re, il est 
étonnant de constater que les proportions de fi ll es vict imes quelques fois par 
année, quelques fois par mois et une fo is el plus par semaine aspirant à la 
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formation secondaire soient souvent plus élevées que cell es des garçons. Du 
même coup, le constat que les jeunes filles soient davantage sensibles à une fo rme 
de victimisation mineure (victimisation indirecte, non spécifi ée et relati onnelle) 
tend à supposer que les aspirations scolaires des filles victimes de ces fo rmes de 
violence so ient diffé renciées par rapport aux garçons. Enfin, les adolescentes 
vict imes seraient plus enclines à s'orienter vers le secteur de fo rmation secondaire 
que vers les secteurs de formation collégiale ou universitaire, di stinguant ainsi le 
secteur de formation auquel elles aspirent. 
Par ailleurs, les données sur les aspirations sco laires des victimes à la 
formati on secondaire se lon le cheminement sco laire et l' indice de milieu 
socioéconomique ne permettent pas de différencier ces variables 
signi ficati vement. Autrement dit, les aspirations scolaires à la formation 
secondai rè se lon le cheminement sco laire et l' indice de milieu soc ioéconomique 
des éco les ne se différencient pas selon les situations de victimisation vécue. De 
tels résultats étaient prév isibles dans la mesure où les aspirati ons à la fo rmati on 
secondaire des victimes selon le cheminement sco laire et l' indice de mil ieu 
socioéconomique ne sont pas différentes se lon la forme des actes de violence 
perpétrés envers elles, mais pourraient être di stinctes se lon d'autres facte urs 
associés à la victimisation (dépress ion, di ffi cultés d'apprenti ssage, décrochage 
sco laire). D'autres études devront être menées sur le sujet pour identifier les 
facteurs de ri sque affectant le cheminement di scontinu des jeunes et l' intention 
de s'orienter vers la formation secondaire. 
Enfin, une autre explication des résultats obtenus se lon l' indice de milieu 
socioéconomique concerne la particularité de l'échantillon composé 
majoritairement d 'élèves provenant d'éco les défavori sées. De plus, les 
instruments utili sés dans les recherches peuvent di fférer. Par exemple, l' IMSE 
recuei lle des données sur la sco lari sation des mères et l'ac ti vité des parents sur le 
marché de l'emploi tandi s que d'autres études utili sent des indices pouva nt 
mesurer le dern ier ni veau d'études complété par les parents. Les résultats de ces 
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indices pe rmettent de mesurer le statut soc ioéconom ique dans leque l l'é lève 
évo lue, ma is peuvent rapporter des résultats diffé rents. 
La procha ine sect ion de ce chapitre pe rmet de constater que les é lèves 
victimes de vio lence pa r les pa irs so ient moins enc lins à envisager un programm e 
de fo rmation profess ionne lle, car il s déva lori sent un peu plus ce secteur. 
Cependant, les données à l'égard de la pe rception de la FP permettront auss i de 
discuter, qu 'au-de là du fa it que ce secteur so it plus souvent rapporté par les 
é lèves ayant des d iffi cul tés, il est par le fa it mêm(', reconnu pos iti vement par les 
adolescents victimes et non victimes. 
5.2.3 Perception des vlclllnes et des non victimes de violence par les pairs à 
l 'égard de laformation professionnelle 
En considérant que les élèves vict imes quelques fo is par mois et une fois et 
p lus par semaine aspira ient plus souvent à une fo rm at ion uni vers ita ire, il est 
attendu que plusieurs d 'entre e ll es ne so ient pas les plus va lori santes envers le 
secteur de la fo rm ation profess ionnelle . En effe t, ces résul tats sont co ngruents 
avec ceux présentés précédemment indiquant que les é lèves ayant l' intent ion de 
persévére r jusqu ' à l' uni versité so ient le groupe qui va lorisent le mo ins la FP. En 
partic ulier, les constats de la perception de la FP chez les é lèves victimes quelques 
jois par mois et une fois et plus par semaine spéc ifi ent que ces de rni e rs so ient 
mo in s inté ressés à la fo rmation profess ionne lle que les é lèves non victimes et 
victimes quelques fo is par année. En com parant a ins i les résul tats de ces groupes, 
l' intensité des actes de vio lence subi s pourra it-e lle di stinguer l' inté rêt des j eunes 
envers les métie rs et les débouchés qu ' offrent ces programmes de fo rmation? Il 
est do nc supposé que les é lèves victimes quelque!:Jfois par mois et une fois et plus 
par semaine estiment la fo rm ati on profess ionne lle de façon plus négative. 
Cependant, ce constat ira it dans le même sens du MELS (200S b) suggé rant que 
(a) les é lèves montrant un intérêt plus marqué envers l' exerc ice des mét iers 
spécia li sés a ient l' intention d 'étudie r en formation profess ionne lle; (b) les é lèves 
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étant mOinS concernés par ces métiers pensent plus souvent à un programme 
d 'études postsecondaires. 
Po ur conclure, il serai t recomm andé de fa ire d ' autres études pour 
comprendre la relation entre les aspirations sco la ires à la formation secondaire et 
la victimi sat ion par les pa irs. De faço n généra le, les données de l' étude 
supportent que le sexe, le cheminement sco la ire, l' indi ce de mili eu 
socioéconomique et la victimi sation pa r les pa irs pui ssent di fférenc ier les 
aspirations scola ires des ado lescents. Pa rticuliè rement aux é lèves ayant 
l' intention de persévé rer jusqu 'à un programme d 'ense ignement seconda ire, la 
probabilité que les garçons en généra l et les é lèves ayant une réa lité plus di ffi c ile 
(cheminement adaptation scolaire, régulier avec retards scolaires, milieu 
scolaire défavorisé) et les j eunes fill es victimes de violence indirecte, non 
spécifiée et re lationne lle s 'orientent vers ce secteur spéc ifique est plus é levée que 
chez les é lèves des autres groupes. De même, il est constaté que le groupe 
d ' aspirants à la format ion seconda ire tend à va lor iser davantage le secteur de la 
form ation profess ionne ll e que les é lèves des autres groupes. Enfin , les victimes 
d ' actes de vio lence non spéc ifiés aspire ra ient plutô t à la formati on universita ire 
comm e la majorité des adolescents l' indiquent, mais dans ce rta ins cas, certa ines 
envisagera ient d 'abandonner l' éco le. 
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CONCLUSION 
Cette reche rche avait pour questionnement s i les j eunes victimes de vio lence 
par les pa irs asp irent plus souvent aux diplômes de formation secondaire que les 
é lèves non victimes? De cette façon, le chapitre 1 amène progressivement la 
question de recherche. La problématique démontre ainsi que la portée du 
phénomène de la victimisation entre les pairs s'avère un problème suffi samment 
préocc upant pour penser que les aspirations sco laires de ceux qui en sont la cible 
en so ient di stinguées. Quatre grandes divis ions ont été élaborées dan s ce chapitre. 
En premier lieu, le phénomène de la violence à l' école et les effets 
engendrés sur les é lèves sont mi s de l'avant. Entre autres, les arguments menant à 
penser que l' inte ntion des é lèves de pe rsévérer jusqu 'à l'obtention d ' un 'diplôme 
qualifiant po urra it subir des effets directs de la victimi sation sont exposés. Cette 
planification du pl an de formation s'étaye se lon troi s ordres d 'enseignement au 
Québec, so it l'ordre de l'ense ignem ent seconda ire, collégial et universita ire. 
Ainsi, la deuxième partie décrit les pa rco urs sco la ires qualifiants offerts aux 
é lèves, particulièrement ceux de l'ordre d 'enseignement au secondaire. Enfin , 
tro is diplômes de ce secteur mènent à l'exerc ice d ' un méti er spéc ia li sé sur le 
marc hé du trava il : (a) diplôme d 'études professionne lles (DEP), (b) attestati on de 
spéciali sa tion profess ionne lle (ASP) et (c) attestati on d 'études profess ionne lles 
(AE P). 
À la suite de cette brève présentation, l'état de la s ituation concernant la 
fo rm at ion profess ionne lle met en év idence que, depui s la réform e Ryan, ce secteur 
s ' est beaucoup développé. Les constats actuels indiquent la présence d ' une 
di stinction nette entre la formati on secondaire générale et profe ss ionnelle, car 
l'obtention du D.E.S. est presque devenue un incontournable à la réussite de la 
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majorité des programmes de FP. De plus, les j e unes ayant des di ffi cultés au cours 
de leur fo rmation générale n'accèdent plus aussi facilement à ce secteur qu ' avant 
sa réforme. Au contra ire, il est actue llement constaté que très peu d 'é lèves ayant 
des di fficultés d 'adaptation scola ire et socia le obtiennent leurs D .E.S. avant l'âge 
de 18 ans. En conséquence, ces é lèves se rendent di ffi c ilement jusqu 'aux 
programm es de fo rmation qualifiés sur le marché du trava il avant 20 ans. Enfi n, la 
quantité de diplômes octroyés en formation professionne lle est nettement 
insuffisante chez les j eunes de moins de 20 ans pour combler les besoins actuels 
en matiè re de main-d'œuvre. Trop peu d ' ado lescents optent directement pour ce 
secteur comm e cho ix d ' orientation premier alors que l'adéquation entre la 
formation professionne lle et les beso ins en matière d 'emplo is offerts au Québec 
éta it qua i ifiée d ' exce llente en 2008. Enfin, la form ati on professionne lle serait 
nettement déva lori sée par les j eunes et leur entourage familia l, ce qui pourra it 
expliquer la désertion de ce secteur. 
La tro is ième partie de ce chapitre décrit les traj ecto ires des j eunes vers la 
qualification professionne ll e. Essentie llement, une très forte maj orité de j eunes 
désire poursui vre des études collégia les et universita ires. En préc isant a insi le type 
de cheminement poursuivi chez les principaux aspirants de la formation 
profess ionne lle, il est constaté que ces dernie rs suivent souvent un parcours non 
linéaire et discontinu (passage vers la fo rmation généra le des adultes, passage vers 
la fo rmatio n collégiale, abandon temporaire des études, etc.) ayant pour effet de 
retarder l' âge d 'entrée en FP et enfin, ce lui de la diplomation. Si bi en que l'âge 
d 'obtentio n du dipl ôme en FP se situe maj ori ta irement entre 20 et 24 ans. 
D' a illeurs, leurs aspirations sco la ires ne perm ett ent pas d ' entrevo ir une 
augmentation de l' effectif dans ce secteur de form ati on, car la maj orité d 'entre 
eux envisagent de réa liser des études de fo rmation postsecondaire. Seuls les 
é lèves rencontrant des di ffi cultés sco la ires manifestent un intérêt plus marqué à 
poursuivre un cheminement vers le secteur de formation profess ionne lle. 
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-Enfin, il est indiqué que des difficultés psychologiques, soc iales et sco laires 
peuvent être engendrées chez les élèves ayant été la cible d'actes de violence par 
les pairs. Sans contredit, les effets occas ionnés par le phénomène de victim isation 
par les pairs sont encore peu connus, mais des relations signi ficati ves entre la 
vict imisation par les pairs, la fa ible estime de soi, la présence de sentiments 
dépressifs et le décrochage scolaire à l'adolescence ont été observées dans les 
études. La victimisation par les pairs pourrait donc di stinguer l' intention des 
élèves de persévérer à l'école, notamment leurs aspirations scolaires vers les 
programmes de la formation secondaire et la perception de la formation 
professionnelle. Ainsi, la question de recherche qui émerge de ce raisonnement se 
traduit par : les jeunes victimes de violence par les pairs aspi rent-t-il s plus aux 
diplômes de formation secondaire que les élèves non victimes? 
Les données recueillies à partir de 493 élèves âgés de 14 à 18 ans, provenant 
d'éco les secondai res de la région du Bas-St-Laurent, ont été retenues pour cette 
recherche. Troi s instruments de mesure ont été remplis par ces derni ers. Ces 
questionnaires 'ont permis de répondre à l' hypothèse principale de cette recherche 
soit, les élèves souvent victimes de violence par les pairs sont significativement 
plus nombreux à choisir la formation secondaire comparati vement aux élèves 
moins vict imes. 
Les résultats obtenus indiquent que, de faço n générale, les aspirati ons 
sco laires des adolescents ne sont guère orientées vers le secteur de la fo rm ation 
secondaire. Au contraire, la majorité des élèves dés irent plutôt réali ser leurs 
études vers les secteurs de fo rmati on collégiale et uni versitaire. D'ailleurs, plus le 
rendement scolaire des élèves est élevé et plus ces derni ers montrent une réserve à 
orienter leurs études vers la form ation secondaire. Un bref portrait des élèves 
aspirant à la formati on secondaire est dressé se lon le sexe, le cheminement 
sco laire et l' indice de milieu soc ioéconomique. D'abord, les garçons sont plus 
nombreux que les fill es à envisager ce secteur d 'enseignement. Ensuite, les élèves 
ayant un cheminement en adaptation scolaire et régulier avec retards scolaires 
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révèlent une plus grande ouverture lorsqu ' il s'agit des filières de la fo rm ation 
secondaire. De plus, les é lèves provenant d 'éco les défavori sées indiquent une 
tendance plus marquée à opter pour le secteur de formation secondaire. Enfin, les 
élèves ayant l' intention d 'abandonner leurs études avant la fin du secondaire 
atti rent également l'attenti on dans cette recherche portant sur les aspi ra tions 
scola ires des victimes à la fo rmation secondaire. Bien que les jeunes souhaitant 
abandonner leurs études soient peu nombreux, d 'autres recherches révè lent que les 
j eunes ayant interrompu leurs études tempora irement reconsidèrent leur 
orientat ion et choisissent souvent un parcours de formation secondai re par la suite. 
Ainsi, les élèves ayant plus de difficultés semblent plus enclins à choisi r la 
fo rmation secondaire. 
Par a illeurs, les résultats concernant la p erception de la fo rmation 
profess ionne ll e indiquent que ce secteur est identi fi é positi vement par la maj ori té 
des ado lescents. Cependant, les jeunes aspirant à la formati on secondaire ont un e 
opinion plus positive des métiers de la FP et des débouchés offerts que les é lèves 
aspirant aux autres secteurs de formation. Par conséquent, les jeunes qui aspirent à 
d ' autres types de formation semblent moins concernés par ces ac ti vités et pensent 
parfois que les débouchés sont meilleurs dans les secteurs d' emplois découlant 
des formations postsecondaires. Qui plus est, l'attitude et l'opinion des parents 
peuvent se di stinguer selon les intentions des é lèves. Toutefo is, plusieurs variables 
(contexte familial, ni veau socioéconomique, ni vea u de scolari sati on des parents, 
etc.) devraient auss i être considérées dans ce processus pour expliquer que les 
adolescents so ient moins intéressés à s'orienter vers les programmes de fo rmation 
profess ionne lle. Enfin, les résultats concernant les perceptions de la FP se lon les 
groupes d 'aspirations scola ires permettent de montrer une convergence vers l' idée 
que les jeunes ayant plus de di fficultés sco laires (aspirants à la fo rmat ion · 
secondaire) manifestent un intérêt plus marqué pour les méti ers de la fo rmation 
professionne lle. 
11 6 
Quant à la victimi sation par les pairs, quat re form es ont été pri ses en 
considération, soit les formes de violence verbale, indirecte, non spéc ifiée et 
relationnelle. Les résultats révèlent que la victim isation est un phénomène 
d 'autant plus complexe puisque chacune des formes de victimisation indique des 
relations particulières et uniques avec les variables sexe, cheminement scola ire et 
indice de milieu soc ioéconomique. Près des deux tiers des é lèves rapportent avoir 
été la cible d 'au moins une forme de victimisation par les pairs au cours de 
l' année scolaire . Le tie rs d 'entre eux mentionnent être des victimes quelques fois 
par mo is et une fois et plus par semaine. 
Quant aux aspirations sco la ires des é lèves victimes de violence par les pairs, 
les résultats révèlent que certa ines form es de victimisation subie chez les é lèves se 
distinguent se lon les secteurs de formation que les adolescents convo itent. D' une 
part, les victimes de violence non spécifiée souhaitent plutôt poursui vre une 
formation de plus longue durée que les non victimes. Entre autres, l' intensité de la 
victimisation non spéc ifiée perpétrée envers les é lèves semble di stinguer les 
aspirations sco laires à la formation unive rs itaire. Para ll è lement, les é lèves 
victimes et leurs parents entret iennent une mo ins bonne perception à l'éga rd du 
secteur de la formation professionne lle. D'autre part, les garçons non victimes 
demeurent plus intéressés par la formation seconda ire que les filles non victi mes. 
Cepe ndant, la proportion de fill es inté ressées à poursuivre ce type de formation 
tend parfo is à être plus importante que celle des garçons lorsqu 'e ll es sont victi mes 
de violence verbale, indirecte et relationnelle. 
Limites de l 'étude 
Dans le cadre de cette reche rche, les aspira/ions scolaires et la victimisalion 
par les pairs se confondent avec plusieurs autres variables qui peuvent jouer un 
rô le dans les explications des résultats. D' une part, les aspi rati ons sco la ires 
renvo ient à plusieurs a utres variables qui peuvent aussi di stinguer les groupes 
d 'é lèves. En effet, ce concept renvoie à la pe rcepti on que l' indi vidu possède de 
lui-même par rapport à ses habil etés phys iques, compétences sco la ires et es tim e 
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de soi. D 'autre part, la violence à l'éco le est un phénomène complexe qui peut 
engendrer des difficultés d 'ordre psycholog ique (exemple : trouble intéri ori sé) 
chez les vi ctimes. Les détresses psychologiques jouent aussi un rôle prépondérant 
dans la perception de so i et peuvent affec ter les aspirat ions sco laires des é lèves 
victimes. Toutefo is, les données ne perm ettent pas d ' indiquer dans quelle mesure 
les difficultés psycholog iques liées à la victimi sation pourra ient di stinguer les 
aspirations scolaires des é lèves. Tl est donc indiqué d 'effectuer des recherches 
spécifiques afin de mieux comprendre la re lation entre les di ffi cultés liées à la 
vict imisation par les pa irs et les aspirations sco la ires. 
Ensuite, le questionnaire sur les aspirations sco laires est un outil qui pourrait 
sans doute être réutili sé dans le cadre de nouvelles recherches sur les aspirations 
sco laires. Cependant, il serait souhaitable de préc iser les items afin de perm ettre 
aux élèves de répondre plus préc isément aux aspirat ions sco laires à la fo rmation 
profess ionne lle. Par exemple, le ques tionnaire pourra it inc lure un item qui 
demande directement aux jeunes s ' il s asp irent à ces programmes plutôt qu'à la 
formati on secondaire, car l'ordre d 'ense ignement secondai re regroupe deux 
secteurs, soit celui de la form ati on généra le et de la fo rm ation profess ionne ll e. Par 
conséquent, le questi onnaire utili sé dans cette étude ne permet pas de savo ir si les 
j eunes dés irant poursuivre des études de form ati on secondaire réfèrent 
directement à un projet ori enté vers la fo rm ati on profess ionne lle. Le questionnaire 
a toutefois permi s de se base r sur d 'autres items pour obtenir un portrait de la 
perception de ce secteur de formation chez les jeunes. 
Par ailleurs, l'échant ill on de cette recherche est construit à partir d 'é lèves 
provenant uniquement d 'éco les secondaires du Bas-St-Laurent. Afin de 
généra liser ces résultats à l'ensemble de la populati on québéco ise, l'échantill on 
d 'é lèves exc lusif à cette rég ion constitue une limite importante à considérer. 
Ainsi, il est di ffi c ile de réa li ser ce type de recherche à l'ensemble de la population 
québéco ise. 
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Enfin, lors du traitement des données, plusieurs é lèves indiquaient être 
victimes de plus d'un acte appartenant à la même forme de violence. Cependant, 
les combinaisons de ces items n'ont pas été pri ses en considérati on dans la 
formation des catégories de vict im isation verbale, re lat ionne ll e, non spécifiée et 
indirecte. De cette façon , il est diffic ile de connaître s i les items combinés 
appartenant à une même catégorie différenc ient les aspirations scolaires des 
é lèves. Afin de connaître ces différences, il serait souhaitabl e de poursuivre des 
recherches en ce sens, c'est-à-dire en tenant compte des di fférentes combinai sons 
d ' actes de violence vécus chez les jeunes dans les ana lyses. 
Perspectives de recherche 
Ce projet de recherche suggère des conc lu sions novatrices sur les aspirations 
sco lai res des é lèves victimes par les pairs. A lors que que lques travaux indiquaient 
des re lati ons entre la victimisation, le désarroi psycho logique et le décrochage 
sco laire, il é tait donc concevable que les aspirations sco laires des é lèves diffèrent 
se lon les s ituat ions de victimisation vécue à l' école. Cependant, les résultats vont 
dan s le sens inve rse que ce que suggérait la recension des écrits, mais la isse cro ire 
que la va ri ab le sexe pourrait bien jouer un rôle important dans la re lat ion entre la 
victimi sat ion et les aspirations sco la ires des é lèves vers la formation seconda ire. 
D'autres études devront être apportées pour soutenir davantage cette perspective. 
Par a ill eurs, afi n de vérifier s ' il ya un e re lation directe entre ces variables ou 
si d 'autres é léments jouent un rô le important dans la définition du projet d'étude, 
il est suggéré de considé re r que plusieurs troubles ayant des effets défavorables 
sur l' adaptat io n sco la ire peuvent être assoc iés à la victimisation (exemple: 
augmentat ion des sentiments dépressifs et anxieux, déficit d ' attention, trouble de 
langage, trouble d ' apprenti ssage, trouble de socia lisat ion). De plus, ces troubles 
peuvent ent raver sé rieusement la réuss ite éd ucati ve des é lèves qui en sont atteints, 
affecte r la perception que l' é lève a de ses habiletés sco laires et diminuer sa 
motivation. Ain si, un examen des déterminants de l'adaptati on sco laire 
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permettrait de vérifie r plus préci sément dans quelle mesure la victimi sation par les 
pa irs pourra it affecte r les aspirations sco laires des é lèves. 
Quant au regard pOlté sur la fo rmation profess ionnelle, d ' autres recherches 
po urra ient être menées sur la manière qu 'ont les j eunes de considérer ce secteur de 
fo rmation. Est-ce un choix qui s ' offre à la suite de constats des difficultés 
sco la ires? Cette inform ation permettrait de comprendre le comportement des 
j eunes qui , à la fo is, adoptent un di scours positif à l'égard de la FP, m a is 
dévalorisent ce secteur de fo rmation lorsqu ' il s'agit de leur orientation scola ire 
propre . 
Enfin , d 'autres travaux pourraient porter sur la traj ecto ire des é lèves qUI 
aspirent à la formation profess ionnelle. Est-ce que les j eunes qui interrompent 
leurs études s 'o rientent en formation profess ionne lle après la remi se en questi on 
de leur cho ix? Est-ce que les j eunes accumulant des retards scolaires fo nt un cho ix 
pa r défaut? Q ui sont les j eunes qui modifient leur o ri entation après avo ir poursuivi 
des études co llégia les? Ces informations po urra ient donner des indicateurs préc is 
sur les é lèves qui souha itent poursuivre des études en fo rmation professionne lle . 
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Annexe A. Le système scolaire au Québec 
Le système scolaire au Québec 
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Figure J Le système scolaire au Québec. (Gouvernement du Québec, 2008a). 
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Annexe B. Questionnaire sur les aspirations professionnelles 
Regard sur ton avenir professionnel Il 
1. Indiquez si OUI ou NON ces énoncés correspondent à votre situation. 
Fais un «X» sur le carré correspondant à la réponse qui convient le 
mieux à votre situation. 
(A) Je dés ire poursuivre mes études secondaires. 
(B) Je n ' ai pas d ' idées préc ises sur le métier que je veux faire. 
(C) Je souhaite faire des études au CEGEP. 
(0) Je souhaite fa ire des études universitaires. 
(E) .J e ne conna is pas les métiers de la formation profess ionnelle. 
(F) J'ai une o pInIon négative des métiers de la formation 
profess ionne lle. 
(G) Mes parents ne sont pas favorables à ce que je m ' inscrive en 
fo rm ati on professIonne lle. 
(H) Mes amis ne sont pas favorables à ce que je m ' inscri ve en 
formation profess ionne lle. 
(1) J'ai une idée négative des é lèves en formation professionne lle . 
(J) .Je pense que les débouchés sont meilleurs dans d 'autres types 
de formation (CEGEP ou université) qu 'en formation 













4. Quelle est votre opinion à propos de la formation professionnelle? Est-elle 
très positive, plutôt positive, plutôt négative ou très négative? 
o Très positi ve 
o Plutôt pos iti ve 
o Plutôt négative 
o . T rès négative 
5. Quelle est l'opinion de vos parents à propos de la formation 
professionnelle? 
a- Diriez-vous que votre mère a une opinion plutôt positive ou plutôt 
négative? 
o Plutôt pos itive 
o Plutôt négative 
o Je ne sais pas 
b- Diriez-vous que votre père a une opinion plutôt positive ou plutôt 
négative? 
o Plutôt pos iti ve 
o Plutôt négati ve 
o Je ne sais pas 
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Annexe C. Questionnaire sur la victimi sation par les pairs (Beaulieu, 2008) 
1. Est-ce q u' il y a de la violence dans ton école? 
(1) JOUS les j ours 
(2) Souvent 
(3) Rarement 
(4) Jama is 
2. Depuis le début de l'année scolaire, COMBIEN DE FOIS as-tu VÉCU les 
situations suiva ntes à ton école? (Fais un X da ns la case corresponda nte à 
ton choix de réponse.) 
Jamais Q uelqu Quelqu Environ Q uelq u Tous les 
es fois es fois une fo is es fois jours 
du ra nt par pa r par 
l'année mois semaine semaine 
1. Un ou des é lèves 
de ton école ont 
ignoré 
volonta irement ta 
présence lors d ' une 
acti vité socia le, 
sportive ou sco la ire. 
2. Un ou des é lèves 
de ton éco le ont 
dévalori sé tes 
sentiments ou tes 
idées. 
3. Un ou des é lèves 
de ton éco le t ' ont 
vo lonta irement rej eté 
lors d ' une activi té 
soc ia le, sportive ou 
sco la ire. 
4. Un ou des é lèves 
de ton éco le ont 
menacé de te rej eter 
(ou de ne pas 
t ' inc lure dans leur 
groupe) SI tu ne 
fa isa is pas ce qu ' il(s) 
te demanda i(en)t. 
5. Un ou des é lèves 
de ton école t 'ont 
insulté, injurié, 
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humilié, ridiculisé ou 
donné un surnom 
que tu n'aimais pas à 
ton école. 
6. Un ou des é lèves 
de ton école ont 
menacé de détrui re 
tes biens. 
7. Un ou des é lèves 
de ton école ont 
menacé de fa ire du 
ma l à un membre de 
ta famille ou ton 
anima l. 
8. Un ou des é lèves 
de ton école t 'ont 
enfe rmé seul dans 
une pièce o u un 
pl acard (ou cas ier). 
9. Un ou des é lèves 
de ton éco le t 'ont 
empêché de te rendre 
à un endro it ou 
d ' avo ir accès à des 
obj ets qu i 
t ' appartiennent. 
10. Un ou des é lèves 
de ton école t'ont 
empêché d 'avo ir des 
contacts avec les 
personnes de ton 
cho ix. 
Il. Un ou des é lèves 
de ton éco le ont 
encouragé un ou 
plus ieurs é lèves à ne 
pas t'a imer. 
12. Un ou des é lèves 
de ton éco le ont 
répandu de fausses 
rum eurs à ton sujet à 
l 'école. 
13. Un ou des é lèves 
de ton école t'ont 
déjà envoyé une note 
di sant des choses 
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méchantes sur to i. 
14. Un ou des é lèves 
de ton école ont 
raconté, dans ton 
dos, des choses qui 
pourra ient nuire à ta 
ré putation. 
15. Un ou des é lèves 
de ton éco le ont 
ré pandu de fausses 
rum eurs à ton suj et 
sur lnternet. 
16. Un ou des é lèves 
de ton école t 'ont 
insulté, injurié, 
humi lié ou ridiculisé 
sur Internet. 
17. Un ou des é lèves 
de ton école t 'ont dit 
des choses 
méchantes. 
18. Un ou des é lèves 
de ton école t'ont 
vo lonta irement 
bousculé ou poussé à 
ton école. 
19. Un ou des é lèves 
de ton éco le ont 
vo lonta irement 
c raché sur to i. 
20. Un ou des é lèves 
t ' ont obligé à leur 
donner des obj ets 
(de l' argent, des 
vêtements, des 
obj ets é lectron iques, 
e tc .) en te menaçant 
ou en te fo rçant. 
2 1. Un ou des é lèves 
t ' ont obligé à fa ire 
que lque chose que tu 
ne voul a is pas fa ire 
en te menaçant o u en 
te fo rça nt. 
22. Un ou des é lèves 
de ton école t'ont 
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frappé phys iquement 
(coups de poing, 
coups de pied) sans 
utili ser d'objets. 
23. Un ou des élèves 
de ton école t'ont 
menacé avec un 
obj et (bâton, 
couteau, chaîne ... ) 
ou une arme à feu. 
24. Un ou des élèves 
de ton école t'ont 
menacé ou attaqué 
avec un objet (bâton, 
co uteau, chaîne .. . ) 
ou une arme à feu. 
25. Un ou des élèves 
de ton éco le ont 
menacé de te frapper 
si tu ne fa isa is pas ce 
qu ' il (s) te 
demanda i( en)t. 
26 . U n ou des élèves 
de ton éco le t'ont 
vo lé des objets, sans 
que tu t'en 
aperço l ves. 
27. Un ou des élèves 






An nexe D. Tab les des contingences des aspi rations scolaires selon le sexe, le 
cheminement scolaire et l' indice de mil ieu socioéconomique 
Tableau 16 : Les aspirations sco laires selon le sexe des répondants 
Sexe 
Aspiration scolaire Garçon F ille Total 
Abandon scolaire f 15 3 18 
Peol 7,0 1,2 3,9 
Pran 83,3 16,7 100,0 
Plol 3,2 0,6 3,9 
Formation secondaire f 45 27 72 
Peol 21 ,0 10,7 15,4 
Pran 62,5 37,5 100,0 
Plot 9,6 5,8 15,4 
Formation co ll égiale f 55 69 124 
Peol 25,7 27,3 26,6 
Pran 44,4 55,6 100,0 
Ptot Il ,8 14,8 26,6 
Formation univers itaire f 99 154 253 
Peol 46,2 60,9 54,2 
Pran 39,1 60,9 100,0 
Ptot 21 ,2 33,0 54,2 
Tota l f 214 253 467 
Peol 100,0 100,0 100,0 
Pran 45,8 54,2 100,0 
Plot 45 ,8 54,2 100,0 
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Tab leau 17: Les aspirat ions sco laires selon le cheminement sco laire des 
répondants 
Chem inement scolaire 
Adaptation Régulier Régu lier Enrichi Total 
scolaire Avec 
Aspiration scolaire retards 
Abandon f 5 4 9 
° 
18 
sco laire Peal 12,5 5,3 2,9 0,0 3,8 
Pran 27,8 22,2 50,0 0,0 100,0 
Ptot 1, 1 0,9 ] ,9 0,0 3,8 
Formation f 13 18 41 
° 
72 
secondaire Peal 32,5 23,7 13 , 1 0,0 15,4 
Pran 18, 1 25,0 56,9 0,0 100,0 
Ptat 2,8 3,8 8,8 0,0 15 ,4 
Formation f 13 22 87 2 124 
co llégiale Peal 32,5 28,9 27,7 5,3 26,5 
Pran 10,5 17,7 70,2 1,6 100,0 
Ptat 2,8 4,7 18,6 0,4 '26,5 
Formation f 9 32 177 36 254 
universitaire Peal 22,5 42, ] 56,4 94,7 54,3 
Pran 3,5 12,6 69,7 14,2 100,0 
Ptat 1,9 6,8 37,8 7,7 54,3 
Tota l f 40 76 3 14 38 468 
Peal 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 
Pran 8,5 16,2 67,1 8, 1 100,0 
Ptat 8,5 16,2 67,1 8,1 100,0 
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Tableau 18 : Les aspirations scolaires des élèves se lon l' indice de milieu 
soc ioéconomique des écoles 
Indice de milieu 
soc ioéconomique 
Aspiration scolaire Défavorisé Favorisé Total 
Abandon sco laire f 16 2 18 
Peol 4,7 1,6 3,8 
Pran 88,9 Il , 1 100,0 
Ptot 3,4 0,4 3,8 
Formation secondaire f 63 9 72 
Peol 18,3 7,3 15 ,4 
Pran 87,5 12,5 100,0 
Ptot ] 3,5 1,9 15,4 
Formation collégiale. f 102 22 124 
Peol 29,7 17,7 26,5 
Pran 82,3 17,7 ]00,0 
Ptot 21 ,8 4,7 26,5 
Formation universitaire f 163 9] 254 
Peol 47,4 73 ,4 54,3 
Pran 64,2 35,8 100,0 
Ptot 34,8 19,4 54,3 
Total f 344 124 468 
Peol 100,0 100,0 100,0 
Pran 73,5 26,5 100,0 
Ptot 73,5 26,5 100,0 
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Annexe E. Tables de conti ngence de la perception de la formation professionnelle 
se lon les aspi rations sco laires des élèves 
Tableau 19 : Notion de métier se lon les aspirations sco laires des élèves 
Énoncé 
l B) J' ai une 
idée préc ise sur 
le métier que je 
veux faire. 
1 E) Je connais 
les méti ers de 
la FP. 
1 F) J' ai une 
oplll lon 
posi,ti ve des 
métiers de la 
FP 



























18 ( 100,0) 
66,7 
" " " .J.J , .J 
18 ( 100,0) 
100,0 
0,0 
18 ( 100,0) 
77,8 
22,2 
18 ( 100,0) 
Aspirat ion sco lairea 
"-'- ~--
FS FC FU 
n (Peal) n (Peal) n (Peal) 
68,1 63 ,7 7 1,4 
3 1,9 36,3 28 ,6 
72 (I OO,O) 124 ( 100,0) 252 ( 100,0) 
Total de l'échantil lon : N = 466 (100,0) 
66,7 7 1,5 80,7 
" " " 28,5 19,3 J.,) , J
72 ( 100,0) 123 ( 100,0) 252 ( 100,0) 
Total de l'échantillon : N = 467 (100,0) 
100,0 92 ,7 87,8 
0,0 7,3 12,2 
72 (0,0) 124 ( 100,0) 254 ( 100,0) 
Total de l'échanti llon : N = 468 ( 100,0) 
84 ,7 6 1,2 54,0 
15,3 38,8 46,0 
72 ( 100,0) 12 1 ( 100,0) 252 ( 100,0) 
Total de l' échanti llon : N = 463 ( 100,0) 
N OIe. Présentation des résultats adaptée d u Tablea u 5. 5, Am erican Psychologica l Associati on 
(2010). 
Les quatre énoncés ont été inversés lors du traitement des données de laçon à ce qu ' un 
pourcentage élevé représente un po int de vue pos iti f. 
a Les param ètres représentent les catégories pour cha~une des vari ables de l' échelle des 
aspirations sco laires: AS = abandon sco laire, FS = form ation secondaire, Fe = formation 
co ll égiale, FU = form ati on uni versita ire. 
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Tableau 20 : Discours des é lèves et leur entourage envers la format ion 




favorab les à ce 
queJe 
m ' inscr ive en 
formation 
professionnelle 
IH) Mes ami s 
sont favorab les 
à ce que je 
m ' inscrive en 
formation 
profess ionne lle 
11) J'ai une 
opInI on 
pos itive des 




















18 ( 100,0) 
Aspiration scolairea 
FS FC FU 
n (Feal) n (Feal) n (Feal) 
87,5 
12,5 







Tota l de l' échantillon : N = 465 (100,0) 
90,3 95,2 88 ,0 
9,7 4,8 12,0 
72 (100,0) 124 (100,0) 25 1 ( 100,0) 
Tota l de l' échanti ll on: N = 466 (100,0) 
97,2 98,4 93 ,3 
2,8 1,6 6,7 
7 1 (J 00,0) 124 (100,0) 254 (100,0) 
Total de l' écha ntill on : N = 466 ( 100,0) 
NOIe. Présentati on des résultats adaptée du Tableau 5.5, A meri can Psychologica l A ssoc iati on 
(20 10). 
Les quatre énoncés ont été inversés lors du traitement des données de façon à ce qu ' un 
pourcentage élevé représente un point de vue positi r. 
a Les paramètres représentent les catégori es pour chaque va riab le de l ' échell e des aspirations 
sco laires : AS = abandon sco laire, FS = fo rmation secondaire, FC = formati on co llégiale, FU = 
formati on uni versitaire. 
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Tab leau 2 1 : Op inion de l' é lève, de sa mère et de son père à l'égard de la FP 
Opinion de la 
personne 
Élève Très positive 




Mère Plutôt positive 
P lutôt négative 
Ne sait pas 
TCo l 
Père Plutôt positive 
Plutôt négative 


















FS FC FU 
n (Peal) n (Peal) n (Peal) 
83,1 47,6 36,4 
15 ,5 45,2 5 1,0 
0,0 7,3 10,7 
1,4 0,0 2,0 
71 (100,0) 124(100,0) 253 (100,0) 
Total de l'échantillon: N = 464 (100,0) 
86,1 66,7 56,7 
0,0 6,5 12,3 
13 ,9 26,8 3 1,0 
72 Cl 00,0) 123 (100,0) 252 (100,0) 
Total de l' échanti llon : N = 466 ( 100,0) 
83 ,3 70,7 60,0 
2,8 2,4 8,8 
13 ,9 26,8 3 1,2 
72 (100,0) 123 (100,0) 250 ( 100,0) 
Total de l' échantillon: N = 462 (100,0) 
NOle. Présenta tion des rés ultats adaptée du Tableau 5.5 , Am erican Psycho logi cal Associati on 
(20 10) . 
a Les paramè tres représentent les catégo ri es pour chaque vari abl e de l'éche ll e des aspirati ons 
scola ires: AS = abandon sco la ire, FS = form ati on secondaire, FC = form ati on co ll égiale, FU = 
form ati on uni versi ta i re. 
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Annexe F. Tab les de conti ngences de la vict imisation par les pairs se lon le sexe, le 
cheminement sco laire et l' ind ice de milieu socioéconomique 
Tableau 22 : Les victimes de violence par les pairs se lon le sexe 
























































































NOie. Présenta ti on des résultats adaptée du Tableau 5.5, American Psychological Associati on 
(20 10). 
" Les pa ramètres représentent les catégori es de l'échell e des situati ons de victimisation rapportées 
pa r les élèves: 1 = non victime, 2 = victime quelques fois par année, 3 = victime quelques fo is par 
mois, 4 = victi mes une foi s et plus par semaine. 
b Un élève n' ayant pas indiqué son sexe. La colonne totale considère l'ensemble de l' échantillon. 
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Tableau 23 : Les victimes de vio lence par les pairs selon le cheminement sco laire 
Chem inement scolaire h 
-"""'.,.-,,_. ---
Forme Situation a Ad .S Rr R E Total 
(n = 53) (n = 82) (n = 319) (n = 39) (N = 493) 
Verbale 32, 1 43 ,9 42,9 43 ,6 42,0 
2 39,6 35,4 45 , 1 38,5 42,4 
3 Il ,3 6, 1 5,0 10,3 6,3 
4 17,0 14,6 6,9 7,7 9,3 
TCol 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 
Ind irecte 1 41 ,5 52,4 · 42,9 53 ,8 45 ,2 
2 35,8 30,5 49,5 41 ,0 44,2 
3 9,4 6,1 5,0 5, 1 5,7 
4 13 ,2 11,0 2,5 0,0 4,9 
TCol 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 
Non spécifiée 1 52,8 47,6 44,2 46,2 45 ;8 
2 28,3 36,6 43 ,3 30,8 39,6 
3 7,5 7,3 6,6 15,4 7,5 
4 Il ,3 8,5 6,0 7,7 7, 1 
TCol 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 
Relationne lle 1 49, 1 50,0 52,0 64, 1 52,3 
2 34,0 26,8 37,9 30,8 35, 1 
3 7,5 Il,0 5,0 0,0 5,9 
4 9,4 12,2 5,0 5, 1 6,7 
TCol 100,0 100,0 ] 00,0 100,0 ]00,0 
Note. Présenta tion des résultats adaptée du Tableau 5.5, Ameri can Psycho logical Association 
(20 10). 
Les paramètres représentent les catégori es de" l' échell e des situations de victimisation rapportées 
par les é lèves : 1 = non victime, 2 = victime quelques foi s par année, 3 = victim e qu elques fo is par 
mois, 4 = victimes une fo is et plus par semaine ; " l'éche ll e du cheminement scolaire poursui vi par 
les é lèves : Ad. S = adaptation scolaire, Rr = Régu lier avec retards sco laires, R = Réguli er, E = 
Enri chi. 
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Tableau 24 : Les victimes de vio lence par les pairs se lon l' ind ice de m ilieu 
socioéconomique des écoles 
Indice de mili eu 
socioéconomique 
_. ----------"""""',="« ..... """"'--
Défavori sé Favorisé Total 
Victim isation Situat iona (n = 360) (n = 133) (N = 493) 
Verbale 1 42,8 39,8 42,0 
2 44,7 36, 1 42,4 
3 5,6 8,3 6,3 
4 6,9 15,8 9,3 
TCol 100,0 100,0 100,0 
Indireçte 43 ,9 48,9 45 ,2 
2 48,6 32,3 44,2 
3 5,3 6,8 5,7 
4 2,2 12,0 4,9 
TCol 100,0 100,0 100,0 
Non 1 53, 1 50,4 45 ,8 
spécifiée 2 37,5 28,6 39,6 
3 4,4 9,8 7,5 
4 5,0 11 ,3 7, 1 
TCol 100,0 100,0 100,0 
Re lationne lle 53, 1 50,4 52,3 
2 37,5 28,6 35,1 
3 4,4 9,8 5,9 
4 5,0 11 ,3 6,7 
TCol 100,0 100,0 100,0 
NOIe. Présentation des résultats adaptée du Tableau 5.5, Ameri can Psycho logical Association 
(20 JO) . 
a Les paramètres représentent les catégories de l'échell e des situations de victim isation rapportées 
par les élèves: 1 = non vict ime, 2 = vict ime quelques fo is par année, 3 = victime quel ques foi s par 
mois, 4 = victimes une fois et plus par semaine. 
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Annexe G . Tab le de contingences des aspirations scolaires des élèves victimes 
selon le sexe, le cheminement scolaire et l' indice de milieu 
soc ioéconomique 
Tableau 25 : Asp irations scolaires à la form ati on secondaire des victimes se lon le 
sexe 
Situati on de victimisation b 
-,_ .. _---_._. 
Forme Sexe AFS a 1 2 3 4 
n (Peol) n (Peol) n (Peol) n (Peol) 




54,8 0,0 42,9 
45,2 100,0 57, 1 
TCol 32 (100,0) 31 (100,0) 2 (100,0) 7 (100,0) 
Indirecte Garçon 88,0 48 ,8 100,0 40,0 
Fi lle 12,0 51 ,2 0,0 60,0 
TCo l 25 (100,0) 4 1 (100,0) 1 (100,0) 5( 100,0) 
Non spéc ifiée Garçon 








J J ,J 
TCol 36 (100,0) 27 (100,0) 6 (100,0) 3 ( 100,0) 
77,5 43 ,5 
,..,,.., ,.., 
66,7 JJ,J Re lationnelle Garçon 
Fi ll e 22,5 56,5 66,7 33 ,3 
TCol 40 (100,0) 26 (100,0) 6 (100,0) 3( 100,0) 
Tota l de l'échanti llon: N = 72 (100,0) 
NOIe. Présentation des résultats adaptée du Tableau 5.5 , American Psychological Assoc iati on 
(20 JO). 
a Le paramètre mesuré correspondant au sexe des sujets souhaitant poursuivre une Formation 
secondaire. Sexe AFS = sexe des aspirants à la formati on secondaire. 
b L'échell e des situati ons de victimi sati on rapportées par les élèves. 1 = non v ictim e, 2 = victime 
quelques foi s par année, 3 = victime quelques fois par Illois, 4 = vict imes une foi s et plus par 
semai ne. 
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40 ( 100,0) 
Situation de victimi sation b 
2 3 4 
n (Peol) n (Peol) n (Feo l) 
13 ,0 16,7 0,0 
13,0 50,0 100,0 
73,9 33,3 0,0 
0,0 0,0 0,0 
23 (100,0) 6 ( 100,0) 3 (100,0) 
14,6 100,0 20,0 
19,5 0,0 60,0 
65 ,9 0,0 20,0 
0,0 0,0 0,0' 
41 (100,0) 1 (100,0) 5 (100,0) 
3,7 16,7 66,7 
37,0 33,3 0,0 
59,3 50,0 33,3 
0,0 0,0 0,0 
27 ( 100,0) 6 (100,0) 3 (100,0) 
13,0 16,7 0,0 
13,0 50,0 100,0 
73,9 33,3 0,0 
0,0 0,0 0,0 
23 ( 100,0) 6 (100,0) 3 (100,0) 
Total de l' échanti li on: N = 478 (100,0) 
Note. Présentation des résultats adaptée du Tableau 5.5 , A merican Psychologica l Assoc iati on 
(20 10). 
Les paramètres représentent les catégories pour chaq ue vari able a L 'échelle du chem inement 
scolaire poursuivi par les élèves aspirant à la fo rmati on secondaire. CS AdS = chemi nement 
sco laire des aspirants a la form ati on secondaire, AciS = adaptation sco laire, RI' = Régulier avec 
retards scolaires, R = Régulier. E = Enrich i. ; b L 'échelle des situati ons de victimi sation rapportées 
par les élèves. J = non victim e, 2 = victime quelques ta is par année, 3 = victime quelques fo is par 
mois, 4 = victi mes une tais et plus par semaine. 
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Tableau 27 : Aspi ra tions sco laires à la formation secondaire des victimes selon 
l' indi ce de mi lieu soc ioéconomiq ue des éco les 
Situation de victimisationb 
~, -"",~",~.-~.",--""", .. ,.~, ,..,. """"""'-00."".".",,,,, ·,,,,·x,,,,,,"',,,,,, .. ,_,.·,,,_, __ "'· ... ,,-_ ".,,,,,,,,,,,,,,,,,", .. ~__ .~.,._._ 
Forme MS E AFSo 1 2 3 4 
n (Peol) n (Pcol) n (Peol) N (Peol) 
Verba le Favorisé 15,6 9,7 0,0 14,3 
Défavori sé 84,4 90,3 100,0 85 ,7 
TCo l 32 ( 100,0) 3 1 (100,0) 2 (100,0) 7 (100,0) 
Indirec te Favori sé 12,0 12,2 0,0 20,0 
Défavorisé 88,0 87,8 100,0 80,0 
TCo l 25 (100,0) 41 (100,0) 1 (1 00,0) 5 (l00,0) 
Non spéc ifiée Favorisé 16,7 7,4 0,0 33,3 
Défavori sé 83,3 92,6 100,0 66,7 
TCol 36 ( 100;0) 27 ( 100,0) 6 ( 100,0) 3 (100,0) 
Re lat ionnell e Favorisé 15,0 8,7 16,7 100,0 
Défa vor isé 85 ,0 91 ,3 83 ,3 0,0 
TCol 40 (100,0) 23 ( 100,0) 6 (100,0) 3 ( 100,0) 
Tota l de l'échantillon: N = 72 (100,0) 
NOie. Présentati on des résultats adaptée du Tab leau 5.5, Ameri can Psychologica l Association 
(20 10). 
a Le paramètre mesuré correspondant à l ' indi ce de milieu socioéconomique des sujets souhaitant 
poursuivre une formation secondaire. MSE A FS = indi ce de mil ieu soeioéconomique des aspirants 
à la form ation secondaire ; 
b L ' échelle des situati ons de vietim isati on rapportées par les élèves. 1 = non v ictime, 2 = v ict ime 
quelques fo is par année, 3 = victime quelques fois par mois, 4 = vict imes une fo is et plus par 
semaine. 
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Annexe H. Tables de contingence de la perception de la formation profess ionne lle 
des é lèves victimes de vio lence par les pairs. 
Tableau 28 : Comparaison de la notion de métier se lon les victimes 
Énoncé 
lB) l'ai une 
idée préci se sur 
le métier que je 
veux faire. 
1 E) Je connai s 
les métiers de 
la FP. 
IF) J' a i une 
opinion 
pos itive des 
métiers de la 
FP 




me ill eurs en 
























82 (J 00,0) 
92,8 
7,2 
83 ( 100,0) 
66,7 
33,3 
Situation de victimisationa 
._---.,""'" 
2 ') 4 .) 
n (Feal) n (Feal) n (Feal) 
65 ,2 60,7 75 ,8 
34,8 39,3 24,2 
276 (100,0) 56 (100,0) 66 (100,0) 
Tota l de l'échanti llon : N = 481 (100,0) 
75 ,5 73 ,2 70,6 
24,5 26,8 29,4 
277 (100,0) 56 (100,0) 68 (100,0) 
Tota l de l' échantillon: N = 483 (100,0) 
93,9 85 ,7 82,4 
6,1 14,3 17,6 
277 ( 100,0) 56 (100,0) 68 (100,0) 
Total de l'échantillon: N = 484 (l00,0) 
62,6 58,9 50,7 
37,4 41 ,1 49,3 
TCol 81(100,0) 273 (100,0) 56(100,0) 67 (J 00,0) 
un iversité). Total de l'échantillon: N = 477 (100,0) 
NOie. Présentat ion des résultats adaptée du Tableau 5.5, Ameri can Psychological Association 
(20 10). 
Les quatre énoncés ont été in versés lors du traitement des données de façon à ce qu'un 
poul"Centage élevé représente un po int de vue pos itif 
a Les paramètres représentent les catégori es pour l' échelle des situations de victi misati on 
rapportées par les élèves. 1 = non victime, 2 = victime quelques fo is par année, 3 = victime 
quelques fo is pa r mois, 4 = victimes une fo is et plus par semaine. 
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favorables à ce 
queJe 
m' inscrive en 
formation 
professionnel le 
IH) Mes amis 
sont favorables 
à ce que je 
m' inscrive en 
formation 
profess ionne ll e 
11) J'ai une 
opinion 
positive des 





















Situation de victimisationa 
2 3 4 
n (Peal) n (Peal) n (Peal) 
86,9 76,8 64,7 
13, 1 23 ,2 35,3 
274 (100,0) 56 (100,0) 68 (100,0) 
Total de l'échantillon: N = 480 (100,0) 
92,7 87,5 83,8 
7,3 12,5 16,2 
274 (100,0) 56 (100,0) 68 (100,0) 
Total de l'échanti llon: N = 481 (100,0) 
96,7 91 , 1 86,8 
3,3 8,9 13,2 
276 (100,0) 56 (100,0) 68 (100,0) 
Tota l de l'échantillon: N = 483 (100,0) 
Note. Présentation des résultats adaptée du Tableau 5.5, American Psychol ogical Assoc iation 
(20 10). 
Les quatre énoncés ont été in versés lors du traitement des données de façon à ce qu ' un 
pourcentage é levé représente un point de vue positif. 
a Les paramètres représentent les catégori es pour l' échelle cjes situations de vict imisation 
rapportées par les é lèves. 1 = non vict ime, 2 = victime quelques foi s par année, 3 = vict ime 
quelques foi s par moi s, 4 = vict imes une fo is et plus par semaine . 
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Tableau 30 : Opinion des victimes, de leur mère et leur père à l'égard de la FP 
Opinion de la 
personne 
Très positive 




Mère Plutôt pos itive 
Plutôt négative 
Ne sait pas 
Teol 
Père Plutôt positive 
Plutôt négative 

















Situation de victimisationa 
2 3 4 
















Total de l'échantillon : N = 480 (100,0) 
64,0 69, ] 54,4 
7,6 12,7 16,2 
28,4 18,2 29,4 
275 (100,0) 55 (100,0) 68 (100,0) 
Total de l'échantillon: N = 481 (100,0) 
68,0 67,3 57,4 
4,4 7,3 11 ,8 
27,6 25 ,5 30,9 
275 (100,0) 55 (100,0) 68 (100,0) 
Total de l'échantillon: N = 478 (100,0) 
NOie. Présentatio n des résultats adaptée du Tablea u 5.5 , Ameri can Psycho logical Association 
(20 10). 
a L'échell e des s ituat ions de victimi sation rapportées par les é lèves. 1 = non victime, 2 = vict ime 
quelques foi s par ann ée, 3 = victime quelques foi s par moi s, 4 = vict imes une foi s et plus par 
semaine. 
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